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ND GLOBE INSURANCE COMPANY.
LIVERPOOL, LONDRES ET GLOBE)
ET AMALGAMÉE EN 1862.

APPROXIMATIF ANNUEL pour 1865, 5,000,006
330,000

Bureau Des Driz0TEURS POUR LE UANADA
TP. B. ANDENSON, Ecr., Présilent (Présilont de 14 Banques de Montréal),
ALEX. SrssP30N, Eor., Député président (Président de ln Banque Ontario)
Hexar Sranses Esr,, (Directeur-gérant de lu Banque Ontario)
E. 1. Kixa, Bor.,(Direstonr-girant do la Banque de Moatréal.)

. PF. tJ. SxttTi1, Secrétaire Késidont, ;
Médecin-examinateur :-——Luso.y Ÿ. Maccaneux, éor., M.D.

. FEU.
Polices d'assurance contre le fes nccordées sur
toute cspôce de propriétés, nax taux les p'us bas.

Assairances recouvrées aussitôt que les pertas oat
âté établies d’une manière équitable. '  
On peut obtonir tous es ronsoignomonts dé sirables sur les doux dépurtements d'assirause

mentionnés, en s'adressaut aux bureaux de In compagnie à Montr ‘al et dans les Canadas,

 

 

"1 VIE.
Polices d'assurance sur In vie ct anouités acco t
dies aux con litious los plus avantigeuses, 0,
ec suivant des cle 11s spécialement adaptés nu
conditions d 8 diifireates classes do la socié:é.
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Bureaux & Montréal: coin de In Plage d’ Armes et Grande Rue St, Jacques (vis à-vis In banque de
Montraél.)

 

Moutraé!, ostobre 1865. LL

NOUVEAU RESTAURANT
TEXU FAR

FRANCIS FRANCI :& O,

Nos, 33 et 35 Rue Saint Gabriel,

Le soussigné ri mercic cordialement le public de
l’encouragomont qu’il nriçqu jusqu’à présent et
prendla liberté de lui annoucer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnera le diner tons iva jours de midi, à 3 heu-
res, & un prix modéré.

Il croit pouvair so flatter qu’il fera use cuisine
qui ue pourra étre surpassée par aucun restaurant
de Montréal. Lo service 80 fera d'après la carte,
et rien ne sera épurgué pour denncr satisfuction
aux gastronomes les plus difficiles

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1866. jno—209

 

 

ETABLISSEMENT

PIANOSO2Tà ET Be HUSIOGE
No. 115 GRANDE RUE ST. JACQUES,

Montromai.

Lus'soussigaés appelleut l'attention du public
sur leur assortiment de PLANOS-FORTÉS, Olt-
GUES DE SALON et MUSIQUE en feuille. Ils
sont les seuls ageuis pour les oclères PIANOS-
FORTE de STEINWAY .t CHICKERING,
dontils ont constamment un asso-tim nt complet.
Outre ces piunos, ils ont nussi un choix d’instru-
ments d’autres snuisons bien connues do Now York
et Boston, qu’ils sunt prêts à veadre à des pris
moJdérés o: at des cond tions livérales.

Los personas ayat le désir de louer des Pianos
à l'année vu 21 mois, pourrout s procurer chez
nous des in:teuments neufs et de secoude muiu à
des prix modérés,

Les soussignés sont aussi les seuls agents pour
Ls célèbres ORGUES DE SALON DE
MASON EF HA MLIN, doat ils out constam-
ment un assirtimeat éteulu de patrons et gran-
deurs diverses, à vendre ouà louer.

Leur funds considérable et soignausement choi-
si de musique voonle ot iustrumentale,—qui com-
pren à les œuvres ds compositeurs anglais, fron-
çais, allemauds , et ataérienios,—mérite d'attirer
l'attontion d’une façon toute particulière. Il em-
bragse une variété de compositions populaires,
classiques,et sucrées, qr’on ne saurait se procurer
ailleurs.

Los soussignés s’ompresseront de fournir aux
porsonues résidant à distance, des catalogues ornés
de vignettes roprésontant divers patrons de
PianosJorte et d'Orgues de Salon, et donnant
aussi les prix, conditions et autres renseigne-
ments, -

Los so.ssiguds oxpédieront, frano de port, dana
n’importe quelle partie des Uanidas ou des pro-
vinces d’en bas, les morceaux do musique qu’on
désirera recevoirpar cette voic.

0 © GOULD & UILL.
l1a—6014 nov,

 

NOUVELLEINVENTION,
POELES DE CUISINE PATENTES CHAUFFES

AVEO L'HUILE-DE CHARBON.

Voici quelques uns des-avanlages particuliers
à ces poêles. (
On peut s’en servir aussi nisém

lampes ordinaires. ;
Ile no réchsuffent pas.la chambreoil ils sont. |
Ils sont portatifs, ct chauffent sans odeur ni

fumée. ‘
L'économie est sans doute sa plus grando re-

commandation, lo coût de doux becs par houro
étant de un cenfin. So '

À vendre chez ot
’ : . R. KERRet Cie.

WestEndSteve Warehouse, 209 rue MoGill.
18 Nai 1886:. "2 7? 1e—249

1. 4eATTENTION:
+0 sossigné à le plaisir d'annoncer nu public

qu'outre ses ancions ot superbes Corbillards, il en
& do très-magnifiques et absolument noufs, qui
sont suporistifs aux promiers par le Gni etIn ri-
chesse (iu .voau petit Cheval blanc, conduit par
un conductenr ¥idhement habillé, sera attelé au
elit co.viliard ‘quevout-le mondo regarde comme

ent que des
ot

G. I". C. SMITH, Seaerétaire résident, branche pour lo Canada,
i an—381

PROPRIETES A VEHDAL.
—

à VENDREÀ X 1 Ï uv d 9

Una grand terrain situé sur la rue Sanguinet
près de la rue Emery, contenaut 73 pieds du front
par 83 picds de profunleur, avec une grands mai-
sen cn bois, do 3ù x 4N pieds.

—AUBESL—
Un autre terrain contign, vacant, de 40 x 83

pieds, aitué en fice de la rue Iimory.
Le tout sers vendu à bas prix et à dea souditions

files.—S'adresserà
JUN TiIIOMP3O0N,

Ou à T. G. COURSOLLES,
417, Rue Ste. Catherine.
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GAZETTEMEDICALE
REVUE MINSUELLE, MEDICO-GHIRURGICALE

 

19 décembre 1365.
 

RÉDACTEURS-I'ROPRIÉTAIRES:
Dr. A. DAGENAIS, Licencis du Collége d-

Médecins et Chirargicns du Bas-Canada, Medecin
du Dispensaire de Ia Providence.

Dr. LEMIRE, Licencid du Collége des Méde-
cing et Chirurgiens du Bas-Cunade, Médecin des
Dispecsaires, res Dnmes Grises et de la Providen-

© ABONNLA®NT:
Par sn …......$3.09
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A BYSPEPSIE
LT LES

MALADLES RÉSULTANT

DES DESORORES OÙ FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS

eont guéries par les

. =. A - AIR a =

BfERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE GRAND

T'ontquoe MPortiaiænt !

CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donuv plus do SATISFACTION:

ONY BU PLUS DE VERTIFIOATS !

Ont plus de personnes respectables pour les
RRCOMMANPER .

Qu'aucun nutre ertiole sur le marché. -
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Nous défions qui que ce soit de contredire
cut avancé

BET PAIERONS $1000

À celui qui prouvera qu’un des certificats
quo nous publions n’est pas véritable

Les Amores Ailomands de Hoofland
GUERIKONT TOUS LES CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE El NERVEVF-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

DELABRE,

Observez les Symptontes
SUIVANTS

Qui sout les résultats de désordres dans Ies
Organes Digostifs : .

Constipation, Hémorroïdes [ntornçe, Congestions
‘subites du Oorveau, Aigrours de l’Estomac,

Nauséos, Gastralgie, Dégout pourla Nour-
riture, l’oids sur l'Estomno, Etourdis-

soments, Respiration difficile ot:
irrégulière, Battement de
Oœur ,SvHocation étant
‘adhe,Faiblesse de
+18:Vue, Eblouis-

soments,
Fièvre et Pesan-

teur dans la Tête, Cou-

~
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; Washington ler janvier 1864
Messisurs—M'étant déjà exprimé vorbaloment

devant vous, je n'hésite pas de vous éorirc lo fait
Que vos Amers Allemands d'iloofland m'ont fuit le
plus grand bion. Durant une longuo et futigvante
Session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux m'avait jété dans un état de prostation
presque complet. Un ami comjatissant me siggèra
de faire usagede lu préparation quejo viens de
nommor. Jo suivis cot avis ct le résultat fut le
retour de ma sauté et de mon énergie. D'autres
seuvent avoir le même avantage s‘ils le désire.
raimout votre ami, THOMAS B. FLORENCE.

 

De Juhu B. Wickersham, Licr. de la maison Wic-
Kekersham & Hutchison, les célébros fabricants
d'articles de funtaisi en fer, 259. Rue Canul

J'ai reçu de vous la plus graude faveur que l'on
puisse couférer À un homuie, savoir : la santé.
Jai souffert pendant plusieurs annéos de la maln-
lie la plus eunuyeuse et la plus débilitante dont In
famille humaine puisse être aflligée ; In Diarrhée
Chronique. Pendant tout ls temps que j'ui souifert
de cotte maladie, j'ai reçu les soins de médecins
qui no m'ont donné qu’un soulagement temporaire.
Il en fut ninsi jusqu’à ce quo je fus induit »
essayer les Amers Allemands de Hoofland. Apres
avoir fait usago de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, in maladie sembln compléte-
mont disparue. Je vousai souvent béni intérieure
ment pour votre excellent spécifique, et chaque fui
que jen aursi l’occasion je le recommanderui aves
plaisir, et avec toute confiance cu pon efficacité.

Tout à vous,
JOHN B. WIOKERSHAM.

Now-York, 2 Fev. 1864,
 

De Julius Lee, Ecr, de la maison Lev et Walker,|
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unie, No 722, Ruo Chestnut, l’hiludelphie.

8 février 1864.
Mil. Jones et Ev.uns — Messieurs:— Vos Amers

allemands do Hoofland, ont fait tent de bien à ni.1 |
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi-!
mème. Je penso que c’est un tonique purécicis et
lo icccimmande euns hésitation à tous ceux qui
80 L1 1« de la dyspopsie. J'ai eu cette maladie sous|
sa furine la plus obstinée—éructations — pendant
plusieurs onnées ct vos amers m'ont fait du Lien
quand tous les autres remèdes avajeut été inutile=

Votre devoué
JULIUS LEE.

 
 

De L’HonorantE Jacon Bzoox.

Philadelphie, 7 oot. 1864.
Mesgicurs -- En réponee & votre demnnde par

rapport nux effots produits dans ma famille par
l’usage des Aimers Allemands de Hoofland, je n'hé-
site pus à dire qu'ils ont fait le plus grand bieu.
Daus un cas de Dyspepsic qui duruit depuis treize
uns, et qui ét-it devenu très alarmant, l’usage
d’une bouteille donna du soulagement, In seconde
offcctuu la gucrison ct la troisième la confirma, car
il n’y a pas eu de symptomes depuis six ans. L’u-
sxge que j'en fuit individuellement m'a prouvé que
c'était un tonique aæns égal et je le recounmande
comme tel à ceux qui souffrent.

Tout à vous, JACOB BROO31,
1737, Rue Spruce.

 

Ou Bev. W. D. Sciglried, Pasteur de a 12e Eglise
Baptiste. :

l’hiladolphie 26 déc. 1808.
MM. Jouets et Evans—Messicurs:—J’ui été der-

sierement sous l’intluence des effets désastreux
d'uno iudigestion accompagnés de la prostration
du système norveux. Do nombreux remèdes me
furent recommaudés par dea amis, quelques-uns
furent essayéssaus aucuns résultats. Vos Amers
allemandsde Iooflund mofurent recommandés par
des personnes qui eu avaient fait usago et sur lu
montion favorable qu’ils en firent, jo résolus de
les essayor. Je dois avouer que j'&vais une pro-
fonde uvortion pour les médecines patentées, par-
ce quelos ‘* mille et un ” Amers veudus, ne tendont
qu’à introduire dans ie public, sous uno autre for-
me, des liquoura énivrautes droguées ct adoucics
et à former daus la suito des ivrognes avérés.
Quand j'appris que les vôtres étaient vraiment uno
préparation médocinale, j'en tis ussge uvec un
heureux effet. Son Action aur l'estomac et meme le
systême nerveux fut prompt et bieufaizant Je con
sidère que j'en si retiré un bien-être considérable
et permancat par l’usage de quelques bouteilles.

Près resnertueuseineat vetre, W. D. SEIGFRED-
No. 254, rue Shackamaxon.

Du Révd Thomas Winter, D. D. Pasteur de I'E
glise’ Baptiste de Roxborough.

Dr. Jackson-—Cher monsieur :—Je crois de mon
devoir d'ajouter mon témoiguage à la réputatioz
yu'a déjà obtenu notre excellente préparation, 193
ÂAmers Allemands de Hoofland. J'ai été troublé.
de tounps à autre depuis plusieurs années de déran
gement daus le systeme nerveux. J'ai été consoille
par un smi d’essayer une bouteille de vos Amer
Allemands. Je l’ai faitet j'ai éprouvé un soulage-
ment aussi subit qu’inattendu, et ma santé s'est
beauceup améliorée. Je recommande cot article
avee confiance à ceux qui souffrent comme j'aÿ
souffert et suis certain de ses bons effets.

Respectueusement votre T. WINTER
’ Roxborough, Ps

Du Rév J. 8. Herman, de I’Eglise Allemand
réformée, Kutstown, Berks country, Pa.

Dr. O;Jacksen— Cher. monsieur :—J'ai souffert
de la Dyspepsio pendant près-de vingt ans et jen
me suisjamaisservi d’une médecine, qui m’ait fait
sautent de bien que les ‘Amers de Hooflund. J'en
ui pris cinq bouteilles et m’a santé est bienmoil-
loure, Avec respect J. 8. HERMAN.

PRENEZ GARDE ALA CONTREFAGON.
Voyez à ce queIasignature'de “Ç. M. Jackson’
soit sur l'enveloppe de ohiaque ‘bouteille’PRIX+
Une BouteiLns, Un Dounar, oun:Srx 'BOUTEILLE-
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LANCTOT eof TUONMPSON,—Editcurs-FProprietaives.

TVIEAENIRS

D'UN

l'ATRIOTE CANADIEN,
FAIT PRISONNIER KX 1838.

SO

Jolie brochure de 48 pages, texts anglais, — en
«cato aux Burenux de l’Union Nationsle, |

CATSTAOPHEDE BELL
Lrochares de 13 prges! conteuant!e réeit émou-

vaut de octio ôpourantable aveilent, aîtoi que
l'enquête qui fut tenne à cette occa ion —En vento
Aux Barcau : de l’Union Nutivnale.

11 déec::bro 1865,

 

4 82

ba Vi3 DA BAHAIAB,
Son l’rocés, son lExéeution et Com-

plainte composée sur le
grand Criminel.

 

 

Brochure do 24 pages ot en vents aux Bureaux
de l’Union Nationale,

11 décembre 1866. 82

 

La Compagnie d’Assurance
FT DE

DES CITOYENS
—

Bureau :—UNION BUILDINGS.
MONTREAL.

PL'CEMENT

18 janvier. la—ill

ETUDE

La, CE ue
CONCERN ANT

“et 3
med

Lh
Pan

DESIRE FAIRQUARDF

Jolie broelinre de cent ot quelques pages grand
in-cctavo, contenant un commentaire du statut, le
texte meme do In lei, lca Règles de l'ratique et
Tarif surle Proeédures de Faillite, ainsi qu’une
table aloh-hétigne de l’Acte.

«7 Etendre

Au bateau de PUNION NATIONALE, choz DAL-
TON et les prinefreux libraires de vette vile,

HOUVEL BTABLISSEHMENT
Hfarchands = Tailleurs
AU Ni, GO, RUE NOTRE-DAME,

 

EN FACL DE CHEZ MM. PRÉFONTAINE ET

PERRAULT.

Queleurs rortes à l’ouest de la Pharmacie du Dr,
Picault.

MONTREAL.
 

MM WILUTORD et DR TONNANOOUR, pro
priétaires du nouvel établissement ci-dessus dési
gné, sont muintenant prôts à recevoir la visite de
leurs amis et du public on général, auxquels ils se
flattent de pouvoir donner ample satisfaction, tant
par la parfaite oxécution que par le bon marché
des comauantes que l’on voudra bien leur confier.

11 septembre 1865. Em—808

MPELEGRAPHE D’ALARME DE RAF.
TER.—Les cartes de Télégraphe d'Alarme

(qu’on peut avoir gtis au ‘ Mart,” Ne. 31
Grande ituo St. Laurent) devraiont étro en pos-
session de tons. Ellos indiquent. sur un côté, la
localité dufeu, et sur l’autre elles euscignent où
les messicurs peuvent, pour $11, avoir un magni-
fique habillement complet, et pour unartiole supé-
rieur St.

28 décenh19 1885, jne—96

T7NOUVEAU MAGASINDE

Marchandises Sèches
MAISON ST. JOSBPH,

403. iRue St. Joseph,
AU PAVILLON NATIONAL.

 

Vo.

 

M. GUENETTE a ouvert tout dernièrement un
magssiv de marchandiaos sèches à l'endroit ci-
dessus désigné ct invito respestueusement ses
amis et lo public & lui rendre une visite. On trou-
vera chez lui un assortiniont aussi complet ot aussi
varié que chez n'importe quel autre marchand de
oette ville ; ses marchandises sont d’importation
récente at aynnt été acletées au temps de la
baisse peuvent ôtre vendues pour argent eomptant
à des prix qui défient toute compétition. M. Gue-
netlo à adopté lc système

MLE
JOURNAL FRANCAIS QUOTIDI

-
iÿ

thiLLITE, 1664
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|COMPAGNIE
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PETROLE LEWELLYN,

A Compape l'ÉTROLE LEWELLYN

L fut incorporée en Ponsylvanie, Jo 16
Mars 1805. La Charte incorpore Esra S. Le-
wollyn, Georze Bullock, llosry Lowis, J.
l'railey Sith, Jacob Riegel, John 8. Beard.
man ct George KE. Wee oi lya-s assovies : vlie
est perpétuelle et générale. La Compaguie a
droit du posséder jusqu'i trois mille neres do
terre dans la Pensylvanie, ot un montant uci
couque de propriétés foncières et mobilières
daus l'Ohio, la Virginie de l'Ouest et tous le
autres létats de l'Union Américainu.

Son capital en actions (ou capital stock)
représente un million de piastres, divisé en
100,000 parts de IV piastres chacune. Ses
parts sonl toutes payces, et un capital de
30,000 piastres en argent a été dépost entre
les maius des Directeurs par les notionnaires
pour l'exploitation dos terrains d'huile de La
Compagnie.

4;
|
|

 

»

Elle a cing directeurs, savoir : le Général
Herman Biggs, Grorgo Bullock, Jacob Rie
gel, 15.5, Liew. lyn ot J. Frailey Smith.

£lle paie dans le Trésor de Plétat la moi-
tié de 1 pour cent sur le montant des astions
en quatre paiements annuels.

Les actionnaires sont individuellement ves.
ponsubles pour les detles dues aux ouvrices et
à lu main d'œuvres employée par la Compa-
nio, ainsi quepour tous les matériaux et pro.
Visions fournis à la dite Compaguio.

La Compagnie tient un burenu à Philadel-
phie, à New-York et a Montréal pourla tran.
saction de ses affaires.

Ses propriétés sont dans l'Ohio et ix Virgr-
io de l'Oucst.

Jen Olrio clle possède à titre de bail pour
10 ans à dater de l'été 1SUL, quatre mille
acres de terre d'huile dans les comtés de
Washington et de Noble, à charge d'une rente
d'un cinquième de l’huile qu’elleobticadra. Ce
terrain so compose de 75 lots distinets et sépa-
rés les uns des aulres, presque tous situés sur
le Duck Creek ct ses tributaires dansla région
d'huile la plus riche do l'Ohio. lélle a sur ces
terrains une cinquantaine de puita creusés à
uno profondeur de 100 à 250 picds, dont un
grand nombre contiennent déjà de Vimile et
promettent de produire abondannieur.

Elle possède encore, à titre de Lail pour 20
ans à dater de 18GU, à charge d'une rente d'un
quart de Phuilé à obtenir, les trois quarts d’un
acre de terre i Burning Spring lun, Comté
do \Wut, Virginie de l’Ouest, sur !aquelle se
trouve le puits Lowellyn qui fut creusé nu
commencement de la guerre en 18UL. Ce puits
coula pendant quelque: temps 3,000 barils
d'huile par jour. Ayaut cessé de couler, il
pompa sur le pied de 100 barils par heure jus-
qu'au moment où àl fut détruit par un parti de
guérillas du Sud dans lP’été de 1562. Lo
même terrain contient un autre puits qui, ve-
want d'être creusé, pompa cinquante barils
d'huile dans l'espaco d'environ une dewi-jour-
née, le jour même où il fut détruit par le mè-
me parti de guérillus. Ce puits est maintenant
en partic réparé ct les derniors rapports te
roprésentent comme produisant 24 barils
d'huile par jour; l'huile so vendant LV piastres
et demie le baril, surle lieu snôme.—Ln
Compagnie est occupée à réparer le puits
Lewellyn et le Surintendaut des travaux som-
ble no pas hésiter à croire que peu de jours
do travail de plus suffiront pour le mettre en
état de pomper. Lu Compagnie, désirant 20
point faire des frais inutiles, avant do commen-
cer les travaux du déblayage charges un comi-
té dont son ingénieur faisait partie, de sonder
le puits: lo comité rapporta quo la première
veine contonait soixante ot quelques picds
d'huile, ce qui fait espérer un produit abon-
dant.
Un troisième puits.so construit en co mo-

ment sur 16 mêmeLorrain, tout aupres du puits
Levwellyn et doit ôtre parvenu à une profon-
deur de 200 à 300 pieds,

Lies directeurs de la compagne sont tous
hommes do fortune, possédant au-delà de
200,000 piastres chacun ot parfaitement res-
ponsables. pourles devoirs de leuroffice.

qui appartiennent à la Compagnie de Pétrole
Lewollyn, toutes les personnes qui obtiensiront
des actions de cotte compagnio, par Antonio
Pelletièr ou E. S. Lewellyn, au Canada, au-
ront droit & un intérét proportionné a leur
mise, dans dix milles acres de terre situés duns
la Virginie de l’Ouest. Ce terrain, dontle
titre appartient à E.-S. Lewellyn, doit âtre
choisi et placé parlu-méme sur un lotqui
contient '150,000 acres et qui est riche en

  

En busdes propriétés ci-dessus mentionnbes |

 

PRIX DES ARNONCES.
EDITION QUOTIDIENNR

 

Pramiéro insertion. .......... 1Ghague insortien subséquonte. 3 té ve ligueUn quarré à l’année... 230 00Un domi quarré do..... 16 00

 

 —

KF Des arran
marché pourron

des nanoaces da
pagno.

gemonts très-faciles ot d bonL Atre faito pour In publication13 les deux Editions do 1a vam.
Toutes Lettres d'Affaires, OommunicatiJorrespondances, oto., doivent être adresséosfranco au Bureau de L' °

Tirue SL CRT e L'Union Nationale, Ne

     

 

'eniilleton
ne .

L'EATGE HATIONALE
VARIDESS,

 

Lv Naufeags du Borysthona.

On litdwe Plichs of Oran da 21 décom-
bre .

9 Votei, d'après les renseignements qu'il .tous a Blé possiblo de recueillir au milieu des
ville versions que chacun ra ontait, quelques
détails sur ce tuial événement,
osdoSte, un des plus solides ba.AUX du Li Compagnie, partit de Marsoillo,
mercredi dernier, à quatre heures du soir,l’oussé par un vent vinleu£ ayant tous los ca-
vactères d'une tempête, il lait fous cetteénergique ünpulsion douze nœnds à l'heuro.
Vers les dix heures de In noirée de vendredi,
le ciel Gait couvert de {cos nuages noirs et
d'abondantes ondées de pluie se mélaient à la
rutale. © A ce moment, le fou de Mers-cl-Ke-
bir ne. pouvait être vu. Foitement préoceupé
de ne pas découvrir op pliire, dans le voisinn-ge duquel il jugeait devoir so trouver, le go.
cond du bateau, M. Renoux, monta dans leshaubans pour interroger l'horizon ; il aperçut
aussitôt devant lui la masse noire d'un rocher
svv lequel Te bateau s'élançait en ce moment
avec toute la rapidité de ses douze nœuds do
Vitesse.

Une secousse terrible, un imuncuse era
quement jota aussitôt l'épouvaute et la cons-
terantion parmi les passagers couchés pour laplupart daus les cabines, mais tous dormant
vec celle sécanté que doute l’espoir de tou-
cher au but d’un pénible voyage. Par l'effet
de Lu secousse, le second fut jeté à la mer, et
son corps s'engouflra dans les énormes vagues
que la tempête pouseait contre lu réeif. On
fit faire machine en arrière dans l'espoir de
dégager le bâtiment ; à la suito de cette ma.
uwuvre le bateau pivota sur lui-même et s'in-
elina sur le côté du tribord; quelques secon-
dus après le grand mât s'abattait, entraînant
avec lui l'arrière du bâtiment, q' 3 roula avec
Lout eu qu'il contenait dans les profondeurs de
l'abime.  L'avant resta sor lo rocher expose
AUX atluques rétorées des vagues, of portant,
accrochée aux cordages, aux bastingages, i
toutes les saillies, une masse do passagers.
* Mienve saurait dépeiudre les mille et une

péripéties lugubres qui se déroulaient olors,
‘Jomment, eu ellet, retracerles incidents cent
lois muitipliés de ce dramo terrible ayant pour
théêtro un pont de batunent on partic immergé
éclairé pur les phosphorescentos ct sinistres
lucurs des ‘vagues se détuchant sur le fond
d’unenuit des plus profoudes, au nullieu des
rugissements de lu tempête, môlés aux cris
Gésespérès des mourants, des femmes, des
enfants jetant un suprême adieu à la vie, à
out! L'imagination effrayée recule devant
une tâche aussi lamentable.
“Qui wn été doulourcusement impressionné

à la lecture du chapitre des,Misérables :-—Un
homme à la mer !—l£h bien! lu fiction pleine
d'art et d'émotion de l'illustro poète revétait
le caractère de lu réalité la plus poignante,
maltipliée pur le nombre des naufrages, deux
cent cinquante, Lrou couts, que sait-on Ÿ

“« Cependant, les personnes qui avaion
conservé un peu de saug-Lroid au milieu de
cette choso indescriptiblo, songtrent à organi-
sor des moycus de sauvotuge. Une d'elles
so dévoua pour porter sur lle, 4 ln nage, uno
corde qui fut amarrée solidemont i bord et a
un rocher. ‘LI devint possiblé d'organiser
tunsi une espèce de va-et-vient,à l’aide duquol
les persounes-encoro vivantos furent tratspore
tées successivement surl'ile. L'acte le dévoue-
ment doutnous venons de parler ne fut point;
le seul qui ful wspirddunscette périllouse
circonstance ; On nous. en,.n. raconté ‘une
multitude d’autres que nous ne poavonsree
produire, mais qui témoiguent d'autant d’ab-
négation que d’héroisine, ce 5

L'ile Plaue forme une espèce de platcau
rocheux el aride de. 3 à -100 mètres de din-
mètre, élevé de 10 widtres environ au-dessus
do Peau, ct entouré do récits ; ga distanie à
Ia terre forme est de 6 à 7 kilomètres. Gette |
ile servit do refuge à tous ces. imalheureüx :.
ils avaient la vie sauvo,il .est vrai ; mais ils
étaient exposés aufroid, à la faim, à une pluie
‘diluvienne, dépourvus; de. touto espèce de res-:. :
sources, ‘ct la, plupart àpeine;couverts. ac 1."
‘Labalanéello le Scorpion, dont nous

avors parlé au commencement de notre récit, .
put aborder l'île vers les cinq boures: du, soir
du’samodi ;malgré l’état de lamer et ley dif-
heültées de l'abordage, son, patron fut asiez
Neurcux pour jeter a terre uno partic des vi- …- .
Vres qu’il avait embarquds, el, pourprendre i .

circonstances'le pormettaient.

 

son bord quatre-vingls ouquatre.viog(-dix. pase, - ..
sagers, qui furont: aussi, bien soignés, que les ;.-

6 plugj ali aui ait étévu en cette ville.
Il tsius ui agasin de. covoeuils, ou l'on trou-

vera goustamment toutes sortes decorcoulls en fer
et en bois, Gants, Crôpes,etc. Marbres pour Tom-
be ot Inssriptions sur planthos. Cu
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Peau et de la Cor-
née, Points de Oôté,

Douleurs dans le Dos, la.
Poitrine, les Membres, Chaleurs

rés‘plus tard, le bateau pécheur, parti aprésJe...
Scorpion,aborda ; à,80n, tqur,et distribu bem1icio:
vivres et, les:effots dont.il était porteus.- Sags
‘lë‘dévouementot le, spuragedeséquipagesdeui.
ces deux. bateaux,, qui ont travaillé toute, la. …

D'UN SEUL ET JUSTE PRIX.
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huile, en charbon, euminerai. de fer ot en bois
qui ne peut manquor,dedévenir, avec le temps
le source de profits consglérables.: . :
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fera le ler janvier. prochain, et ainsi successi-
vement de trois mois en trois mois, qusqu’à- ce|.
que le développement des propriétés. de: la}
Compagniepermette ‘d'augmenter les divided
des, ee qui, d'après toutes les apparences,de-

 0g YL 7IENNENT de recevoir un assortiment des
V célèbres PATINS SQUELETTESet à MON-

‘I TURES on bois de Ia manufacture de

. Moulson Brothers,
} DESHEFFIELD.

‘of RAPPELEZ-VOUS  -
|QUÈGES AMERS NESONT.PAS ALOGOLIQUES
NecozitienneätniRhüñni Whiskey,

Avisaux Dames.
Ne oraignezplusles abrds auxeins. ‘Unpre

servatif et remède sûr et certain existe.’ Demander-

 

 

 

 

 

| 106 fon Comadin ob far | ; vra avoir:lieu sous, peu-de mois, et .dont avis coplus oavraats.,TI.pep'agitplusaujourd'hui us

paréparDaBorgerat‘Oie,Murray Boysot, oho. auAeeNE RE owPatanant1dtlriquieoxpresément Bout er dooné nitemps et Jiusur.lee. journans |ain40mo.Dredvosde,
TRO » $ .. 11 . Phase re ue oY foet . + i : > - - ; ca. ve > y : . ‘ si vi ni sg fi oY à ‘ a Le, ota + cin a he) Ë =>

Vouspharsnoionpeopectable “aétésyg «HE reuvENT ‘rOnsEnDES tVROCNES1 man Tera qifouirnl cessefouslerapport del'élégance et du fin duCandderdeiespI adrdinde.J.Touragainstmiki ao
pt. Pat la—=I13 eee, ] ¢ “Qm nel ‘ me. ; jose: Jinnds de’ eille, le. chiffre y y amo:

“CARTESOF Visite. fos Mais qulils sont. BARES CATASTROPHE: DEST:HIAIRE ‘A YordzeancoindesRues St. Gabriel et St Paul. leur seront pa: és ça oranPucesd055401 DListre sdeyérait à58, dont 18 A Gio
J - pe ile , ; , Lot a SL Ce Hrd thie Jun 13ddan10) ibd amely te nd 3 ah div1 ALIN Cie L. vile, 2 3 ite ors ipili 7) ‘etiTneors Foi sn.

‘i IN si eh, ' > BILLEU TONI UE: du “MON Et pt. =, y { 4 2 a a ol - A cit val gt vus a. Lied = PASSA - dater es: ) on |

en dep mm( Mt Lio om acte UR TONIQUE cn -BROCI JREDE 48-PAGES .| Application au Parlement:- >"481Grande rueSt. Jacques, compris Je second dubord. »
Ua paquet de Carted de Visite Françaison,impris [105.0 . " PREX :8 sous” ‘ Montréal,

nées on dix minutes aux Bureaux del’ Union Na-
. x .

! . — D : désirerai Un huissier anglais—La copie des assi-lionale, aveo lea types Ics plus élégants et les plus € LISEZ QUI PARLENT AINSI: En vente à Montréal : chez'ies principaux librai rs rosa fat donne qu'une demande [ou toutea los personuos qui désireraieat avoir ions doit tre :
V
Awn faite à le Légisiaturs, à es prochaine
2098!        ve : io nations doit être remise à personme : condi-

no . DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE , dhes Délton ot au Bureaado L' Onion)Natfs- tenir un “incorpo quelqu’informetion relative i cotto Compagoic &' à cons ‘ >

“OoPRIX MODERES..g DE L’HON. THOMAS B, FLORENCE . ale, Club BtFeaDe Liste, ote incorporation do ont respectueusemant référées. MonbiBrnooùat pi its li ne!18 décombro 1065. 84 DR L'HON, THOMAS B. LORBNER Québeg, va baresdels 22décembre 1665. 2m—98 28 nov. 19£,—72. , ‘; adroits limie 



 

. merce ? N’est-il pas étonnant que la valeur de

ES
de Re SF
Un d'eux, “sachant que certain ‘débiteur

recaloitrant se tenait sur ses gardes et se clol-
traitchez lui peur ne pas être touché parl’ex-

ploit menaçant, s'avisa un beau matin de ca-

rillonner à la porte infranchissable du prison-

nier volontaire si furt et si longtemps, que|

celui-ci, perdant patience, mit le nez i. uue fe- ;

nêtre du premier étage ct l’invectiva d'une fu-
rieuse façon.
—Ah ! trés-bien ! vipostu le clerc,

êtes là, monsieur.
—Certainement, polissun, et je to dèfie ;

bien do m'aîteindro avcc ton exploit,
Puis lu fenêtre fut refermée par l’assiègé

avec une geste de violent mépris.
Aussitôt le clerc, prenant dans sa poche À

une j etito pierre préméditée, In lança contre ont fait des
une vitre qui se brisa. i ;

Nouvelle apparition du débiteur exaspéré.

vous |

  
  
  

\

d'Angleterre ayant élevé l’escompte à 8 par
cent, et le taux de l'intérêt étant de & par
cent ? Contrairement donc à la loi de Ia con
somination et de la production, celle-ci est
plus cher quoiqu’elle soit plus abondante.

Le monde devrait être plus riche de tout lo

montant de imillions et de milliards qui ont été
, ajoutes a son actif depuis vingt ans : remar-
| que-t-on une aussi grande diflérence entre an

condition matériclle d*alors ct celle d’aujour-

d'hui !
lt cette question ajoutée à celles que

; nous posions il y à un instant, sont-elles sus-
coptibles d’une solution pratique et satisfai-
sante ? No serait-il pas intéressant du con-

| naître sur cette matière l'opinion de ceux qui
arddictions irréalisées et décrétées

, d'erreur por les resultats, ces événements de
! la finance—prédictions que nous sigualions il

 

Cette fois, il reçut en pleine poitrine un | y a un instant & l'attention du lecteur.

nouveau projectile, et le clerc s'exquiva tout:

glorieux en agitant une feuille de parchemin
et s’écriant :

—"l'ouché ! remise à personne !.. vuicil'o-;
riginal. ; ;Ç

La seconde pierre était enveloppée de
terrible copie. La loi était sntisfaite,

la
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Ottawa, 21 jan —L'ameublement des bu-
reuux publics à Ottuwa sera style gothique
jour cadrer avec l'architecture dos edifices.
{es dessins sont prêts et vont être fournis
immédiatement aux ouvriers.
Ou dit qu’il y aura ne nouvelle 1éuaion du

cabinet le 29 où le 30 courant.
Torouto, 20 jun.—A un concert qui a eu

heu à Port Hope veudredi soir, les galleries
cucombrées de spectateurs, s2 sont éeroulées.
Par un hasard providentiel, 11 n’y a en qu'une
seule personne de bles-Ce gricvement ; comme
il est facile de se l'imaginer, grande à été la
panique.
Un jeune homme du nom de Alex. Sinclair

a été arrêté sunedi pour avoir offert un man-
vais billet de lu banque internationale qui avait
été mgénicusement contrefuit en uu billet de
$10 de la banque Ontario,

Le capitaine Smith, accusé d'avoir volé une
dame pensionnaire chez lui, à été conduit à
Hamilton pour y subir son procés.

son -

Ou va tout cet or ?

Nos érhunges britanniques, dit le Z'énes
d'Ottawa, signalent l'arrivée prochaine des
Vaisseaux suivants : le Cormicallis, de Sydney,
avec £61,408 en or; le Great Britain, de
Meibourne, avee £498,224 5 ct le Kent, uvec
£275,936, formant un total de £883,563,
qui ne représente que les valeurs qui soul cn |
transit ; d'autres vaisseaux chargenttoutes les
semaines des sommes équivalentes, et l’Angle- ©
terre reçoit de Californie, par des voies indi-
rectes et le mouvement du connnerce intercon-
tinental, des sommes considérables.

Notre confrère d'Ottawa deman le ce que |
deviennent tous ces trésors, tout cet or qui;

sert de base au cours monétaire du monde et ‘
aux grandes fluctuations commerciales, i

Ce problème, dout la solution est plus où
moins difficile, présente néanmoins un grand !
intérêt et frappe d’étonnement l'obsorvateur
superficiel, sinon l'économiste lui-même.

Quand des mines de Oalifornie commen-
cèrent à sortir ces flots d’or, ces unmenses
trésors qui éblouirent un moment 12 moude
et portèrent les masses à chercher l'or avec
le même enthousiasme ct lu méme ardeur ma-
nifestés au 18me siècle par les savants qui
cherchaient la pierre philosophale, plus d'un
économiste fit des observations que les évène-
ments n’ont pas justifiées. On craignit que
cet or ne submergeât le marché monétaire en
l'envahissant ot cessût d’être par son ubon-
dance, la base du cours monétaire ou de la
valeur de l’argent. Les riches espérèrent
voir quadrupler Ja valour de la propriété fon-
cière et les pauvres n'ayant pas le courage ou
les moyens d’aller s’enfoncer dans les puits do
l’Eldorado américain, crurent que leurs snisé-
rables ressources allaient disparaître par l’aug-
mentation du prix de toutes choses, pendant
que beaucoup de prolétaires embrassèrent
aveojoio la chance qui s'offrait à eux debriser
le cerole vicieux et jusqu'alors infranchissablo
de la nécessité. On retrouverait dans plus
d'une publication économique du temps, cette
prédiction: “ L'argont va devenir si abon-
dant et par conséquent à un bon marché
el quela valeur de la propriété foncière
s'élèvers à un niveau inconnu jusqu'alors,
pendant que les taux d'escompte et d'intérêt
seront réduits à zéro.”

Qu'est-il arrivé ? Ces prédictions se sont-
elles réalisées ? A-t-ôn éprouvé les grands
changements anticipés avec convoitise par les
uns, avec crainte par les autres ? La grande
révolution monétaire qu’on attendait a-t-elle
éclaté ou s'est-elle au moins accomplie gra-
duellement ?

En attendant l'oracle,il nous sera peut-être
| permis d'aventurer uno réponse à cette ques-
tion.

. Les besoins relatifs do l'homme augmentent
"en proportion de sa capacité de paiement,
- c’est-à-dire que plus on a d'argent plus on en
; dépense. Conséquemment, l'augmencation de
! la richesse est de suite suivie par Une augmen-
tation de la consommation. Ist, comme en sor-

: tant d’un certain ordre de con-ommation, le
: reste est du luxe, il s’ensuit que ce qui passe
| pour la satisfaction de l'orgueil humain est
; perdu pour la richesse, considérée à uL cer-
"tain point de vue, Les classes riches ont plus
do jouissances matérielles, carils ont plus d'ar-
gent qu'il n’y à de difference cntre les prix
ou lu valeur des choses autrefois et leur va-
! leur aujourd’hui. La masse d’or est cerlaine-
{ ment plus considérable qu’elle ne l'était il ya

+ vingt ans, car tout l'or quia été extrait des

: avoir fondu.
En deux mots, si la valeur de la propriété

| foncière n’a pas nugmenté sensiblement à cause
de * l'augmentation de l’or, et si le taux de
l‘escompte ot de l'intérét au lieu de diminuer
s'est élové, c'est que la demaude à été égale
ila production, et ilen n été ainsi parce
qu'il existait suflisamment de voies naturelles,
{saus compter les voies artilicielles quiunt été
créées) par lesquels se sont- écoulées les tré-
sors immenses ajoutés ii Is production auté-
vicure des pays aurifères. L'immense acerois-
sement des opérations hamaïnes que l’on a
Temarqué depuis vingt aus n'a pu être nccom-
pli sans exiger tous les trésois d'Australie et
de Calitoinie. Quand les voies nouvelles seront
comblées, si le génie humain n'en découvre
pas d'autres et que le rendemcat de l’or ne
diminae pas, Pexcédant débordera sur lu pro-
priété foncière, augmentera sa valeur et, l’ar-
gent devenu réellement plus abondant relati-
veuient aux besoins naturels ou artificiels de
l'humanité, le taux de l'escompte et de l’inté-
1êt baissera en conséquonce,—tel qu’unfleuve
dont le volume des eaux grossi par l’action de
la nature ou de l'art, éleve le niveau desri-
vières qui luliuentent lu-même, se crée de
nouvelles voies et ne déborde duns lu plaine
que lorsque les issues qu'il rencontre ne sufli-
sent plus it son facile écoulement,
Au reste cette dissertation nous paraissant

plutôt curieuse qu'utile, nous limit -rons nos
explications à ce que nous vettous de dire, el
abandoancrons le sujet à l'étude des glossu-
teurs de la linaure,

D! vasans dire que notre confrère du Limes)
ne doit aucunement partager, dans l'opinion|
du: nos lecteurs, la responsabilité de la solution
rapide que nous venous d'élaborer ; car cet
Écrivain n'a fuit encoic que promettre l’ex-
pression de sa peusée, que nous sommes du
reste as-vz curieux de connaître.

Mépéric Laxcrér.
teer

A nos abonnes de Soral ot
de Berthier.

 
 

Nous avons le plaisir d'annoncerà nos sous-
cripteurs de la vile et de la paroisse de Sorel,
qu’à Pavenir ils pourront payer le montaut de
leurs souscriptions à J. 13. L. Précourt, écuier,
notaire public, qui a eu l'extrême obligeance
de vouloir bien so charger de cette agréuble
besogne, Nous pouvons assurer à nos abonnés
qu'ils seront accueillis par M. l’récourt aveo
le même plaisir que par nous-mêmes ct que
s’ils veulent se donuer lasatisfaction d'enfaire
l'épreuve ils n’ont qu’à s'empresser de lui por-
ter le montant de leurs souscriptions. Nous
insistons môme pour qu’ils se donnent sans
retard  cotte satisfaction, qui ne contribuora
pas peu à augmenter l‘estimo quo nous avons
pour rux.
Nous faisons les mêmes exhortations à nos

Abonnés de Berthier, qui pourront à l'avenir
payer le montant de leur abonnement à M.
Frédério Nolin, qui a bien voulu se charger
de l'agence de l’Union Nationale pour cette
localité.

—————  .
TELEGRAPHIE GENERAGS.

BULLETINFINANCIER.
New-York, 22 janv.—Or ouvert ce ma tind

104 h. am. 139$ ; 11 h. a.m. 140.—Billets
américains achetés à 283 d'escompte,vendus à
23 d’escompte. Argent acheté à 81, veudu à
y.

 

New-York, 20 jan.—On mande de \as-
hington au Commercial que Romero, lo mi-
uistre accrédité “de la république du Mexique,
n’ajoute aucune foi à la nouvelle du rappel
des troupes françaises du Mexique. II s’appuie
encela sur le fait que les impériaux se pré- Aucun de nos lecteurs a assez pou d’exps-

rience pour ignorer que la situation du mondo
civilisé, au point de vue auquel nous l'exami-
nons aujourd’hui, est la même qu’il y a vingt
ans.

Et cependant, comme onle fait remarquer
avec raison, le rendement des mines de Cali.
fornie est dix fois plus considérable qu'il ne
l'était alors! À ces immenses récoltes du
précieux et impérissable métal, sont vonus se
joindre les millions annuels de l'Australio, en
même temps que tous les pays aurifères de
moindre importance, mais qui tous réunis for-
ment un chiffre éblouissant, ont continué de
fournir eu monde leur quotum ordinaire. En
admettant que tous les ans cent millions ster-
ling en or soient ajoutés à la quantité d’or
déjit en cireulation, n’est-il pas étrange
qu'aucune différenoe perceptible, pour nous
servir des termes dans lesquels la question se
trouve posée, ne s’est produite dans son prix
comme commodité ou comme moyen de com-

Ja propriété foncière, toutes choses étant éga-
les, n'a pas augmenté malgré cette abondance
d’or 1 Nest-il pas étonnant que les taux d’es-
compte et d'intérêt, loin d’avoir diminué, ont
augmenté et augmentent sans cesse, comme On

parent à entreprendre une campagne sérieuse
dans le nord du Mexigue, qui est le château-
fort de la république, dansfe but d'écraser le
parti de l’opposition et d'interposor une ar-
mée entre les Etats-Unis et le Mexique. Se-
lon lui la nouvelle du rappel des troupes fran-
Çaises n'a été mise en circulation par les jour-
naux que pour tromperl'opinion publique aux
Etats-Unis.

Il est rumeur que l'empereur des français
est en ce momentfort occupé à un plan d’a-
grandissement territorial, cuil ne retirera
ses troupes du Mexique que orsqu’il sera for-
cé de le fuire, ou que le Mexique se sera en-
tièrement soumis à son agont. Maximilien.

Boston, 20 jan.—La goëlette General She-
ridan, allant de Terreneuve à Gloucester,
Mas:., à fait naufrage on vue du cap de Canso
dans la nuit du 16, et a perdu quatre hommes
de son équipage. ’

Buffalo, 20 jan.—Vers 104 hier soir, le feu
à détruit un pâté de maisons en brique à cinq
étages. Ces bâtisses étaient occupées par les
vastes ateliers do confection de hardes de
Altman-et Cie., et la fabrique de pianos de
Hatley, Pertes, $300,000, Cet incendie
jotte 200 personues sur le pavé,

New-York, 20 jan.—Le Oity ofBaltimore, à pu le voir par le-dernier arrivage, la banque
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| entrailles do la terre depuis vingt ans ne peut

PARMARWIIG

tis aujourd’hui pour l’Europe, avec $696,000
en espèces.

Des avis particuliers de Washington nous
'appronnent quo dans les cercles officiels on ne
croit pas au rapyol des troupes françaises du
Mexique.

Albany, 20 jan,—Une cheminée du “bloc
Swan a été renversée par le vent, et est vo-
nue s’abattre sur uno maison Voisîne, dont elle
a traversé la toiture et le plunchor du second
étage. Une dume du nom do Alvale Tripp
qui se trouvait dans le magasin, à été tuée sur
le coup, et une dame Colby a été grièvement
atteinte. Plusieurs des commis ont aussi été
plus où tnoins atteints.

DÉPÊCHE DE NULT,
New-York, 20 janv.—Le Z%mnes de Lon.

dres faisant allusion à la perspective d’une

les puissances européennes vont en profiter
pour réduire leurs urmées.
Le Times anticipait qu’au premier janvier

l’empereur des français auruit rappelé ses
troupes du Mexique comme il l’a fait pour
Rome.

Mazzini est dangereusement malade à Lon.
dres.
À la hautour de Mullingau, un inconnu ti-

ré sur un convoi de chemin de fer dans le-
quel se trouvaient le Lord [icutenant d'Irlan-
de ct sa dame. L'ingénieur du convoi æ failli
être tué ! Deux jeunes gens, du nom de Hen-
ry Wilson et de John C.ewn, qu'on dit être
arrivés tout dernièrement d'Amérique, ont été
arrêtés sous l'accusation d'appaurtenir à l’as-
sociation fénienne. On a trouvé sur eux des
urmes et des munitions.

Philadelphie, 20 jan—Lo Lancaster a
fait voile pour Anvers ce matin avec une
cargaison de 8708 quarts d'huils d> pétrole,
de la valeur de $200,000.

New-York, 20 jan—Le sénat (énien sest
réuni ce matin, Le président Roberts a ane
prouvé la résolution domrndant qu'un congrès
ait lieu à Dittsburg le 19 février.

COMMERG

Moutréal, 22 juuvier.

Ce mntin le tems est magnilique et un peu
froid.

Le marché nux tavines continue à être louril
et les prix sont nominalement sinus chanzement,
avec des petites voutes pour ls consommation
locale, de focte superfine ‘le blé du Canada à 65.50
et 5,45 ; mnoques o>diu vires de 5.10 à 5,53. 1.00
quarts d’extra vendus à des termes privés.

Farine d'avoiue par qrt de 230 Ibs—1.,60 à 6 10.
Blé par mis «de GO lbs—Nominal. 1.16 à 1.20

pour du IH -Canailw cu printemps; 1.14 à 1.20 pour
tu Chicago du printemps et pour du Club Milwan-
Kee.
Pois par 63 lbs —Nominal, 70 à 724c. !
Maïs par 56 lbs—Do, 37 à 58e.
Urgs par 48 1bs—Do., 6) a tic.
Avoine par 32 lLa—Do , 30 À 32u.
Alcalis par 100 lbs — Pota:ss premuière qualité,

5.60 à 5.85. Sesondo à 5,30 Perlasse, première
qualité, 6.75 a 6.50

Lard par qrt de 200 lbs —De $28.50 a $24.51.
Cochons morts par 100 Ibs - $7.57 4 $7.75. Le

bon choix donne l24c à 25: ds plua.
Beurre par 1h — Lourd. Bon choix et qualité

moyenne de 17 à 2le.
Derniers avis de l’ouest par télégrapha :
Milwaukee, 19 junvier—Blé 1,25} durs les ma-

@tsins ; recettes 5,009 minots. Fleur 53.75 Lard
26.57, lourd.

Chicago, 19 janvier. — Blé, 1.23 dans les maga-
sinus, ; recettes 10,007 minot:, Mais 4:32 À 4 fc dans
les mazasint.

 

MARCHÉ Dt£ NEW-VOILK.

New-York, 2) janvier.

Fleur — Live 8 2,175 qrts ; marché lourd, ct
10c à 15 cents pive baer; veutes 5,500 gris; $6.80
à 7,35 pour sure. de, Btais Unis; 1.65 u 7.90
pour extra du; 7.95 à 8 :5 pour choisie do; 6.83
à 7 30 por supertine de l'oucst ; 7 75 à 8 20 pour
commuues a woycunz eatra de ourst; 8.40 à 8.60
pour commnue à bonues tasrques d'embarquement
extra cercles ronds de l'Ohio. Fleur canadienne
5 a 10 cts en Usisce ; ventes 795 qrta; de 830
pour commune, et 8.85 a 11 00 pour bonne à choi-
sie extra, Blé — Tecettes 23,401 mts; marché
lourd et nominnlement en baissy; pas de ventes
pour le moment. Muï; —recettes 1,270 wits ; mar-
ché lourd el plus bas ; ventes 2,850 ints ; de 82c
à 83: pour non-sain ; ct 85 a 83 cents pour enin
mélé de l'oucst, eu magasiu ct délière. Avoine
lourde, de 38 à 43c pour non-saine de l'ouest; 58c
à 56c pour saine de l'ouest ; SLA 525 pour du Jersey
et du Pa. ; 4c a adc pour du Unuasla; et 544 à
our de l’état Lard luurd ct en bais:o, fermé plus

fermé’; ventes 5,20% quarts ; de 529.62 à 30.12}
pour nouveau iness; et 23,95 à 29.09 pour du vieux
do., fermé à S28 pour du vieux et pour argent
comptant.

mais

apport quotilien du Yarché Conetaire
Moacress jinvier 1866.

U. K. Studart, Agentet Courtier,—-veate et aoha

de propriétés «te. lo. 48 Uraude rue St. Jac
ques.
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probable que cetle locomotive soulera sur uno
voie ca pilotis qu'elle entraînera avec ole,
traversant do celte manière l’océan avec Po-
léon pour ingénieur. Il ne restera plus onsuito |
(wd construire un chemin de for pow aller au
ciel; mais il cel douteux que Poléon soit le
conducteur do celui-lh, sa qualité de ,franc-;
maçon lui interdisant l'entrée des sphères cé-:
lestes, Il cat bieu certain que s'il y monte, il
y montera le dernier. Nous l'engageons, pour
le cas où if aurait cette bonno fortune, à ap-
porter sa truelle ulin de fermorl’ouverture,en|
cas qu’il prenne envie à sa locomotive allant :
sur l'eau, de le conduire au taux do20 licues
à l’houre, chez la chaste Julia Donavan, qui
probablement sera luissée à ITalifax pour tra. 
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New York, 22 janv.—Or ouvert 1393 à
1403 : échange sterling 9 prime pour de Por,
[échange sur New York—Greunbacks achetés
284 à 29 d'escompte, vendus 28 à 28L.
Argent acheté 33 à33, vendu 33 à 34 d'es-
zoumpte.

DÉPÊCHES DE MIDI,

New-Yoik, 21. — La dépêche du //erald
dit que sir John Mitchell voyant le pont de
glacé formé sur le St. Laurent, à fait mettre
des canons Armstrong au fort Prescott et a
Québec.
Do grandes quantités de bois changent de

mains actuellement à Ottawa, pour être expor-
tées aux Etats-Unis avant la fin dutraité. Une
maison de Boston a contracté pour 3,000 chars
livrables avant le 17 mars.

D'après le corresponilant du [lerald, a
Toronto, le parlement ne so réunira pas avant
le mois de mai, à cause ue la crainte d’une
invasion fénienne. Les féniens de cotte pro-
vince, tout eu étant favorables à O?Mahoney,
ne sont pas opposés it une invasion du Canada

 

“| par Sweeney cet hiver.
Une nuit de 1x semaine dernière, les volon-

taircs licenciés d'Osdensburs s'amusèrent à
télégraphier à L'ort Welington, que les féviens
allaient uttaquor le fort pendant la nuit. A
Pheure indiquée, les ex-soldats américains
tirèrent quelques coups de feu. El n'en fallut
pas plus pour causer une grande panique parmi
la garuison. (Cette nouvelle n été démentie
par le Times d'Ottawa,)

tl+ + >mee

Laresidence dugouvetrneur.

On lit dans le Cunadten :
Le gouvervement aurait donné ordre à

MM. Craig et Vallière de faire au château
de Spencer Wool les réparations nécessaires
pour la réception de Son !xcellence le Ctou-
verpeur Général, qui doit arriver bientôt
d'Angleterre. 1 paraît que Lor! Monck se
propose de pusset l'été à Spenter Wood, ne
(levant habiter à Ottawa que durant la ses.
sion du Parlement. ”

Ondirait que tout conspire pour nous faire
trouver le régune colonial de plus en plus in-
solite, ridicule et suramné. Une partie des
départements publics sera à Ottawa, une autre
partie à Montréal, une troisième à Québce;
(nelques-uns des ministres demzgureront à
Ottawa, d'autres seront le plus souvent à
Kingston, ou à Montréal, et le gouverneur
sera avec lo reste ii Québec. Isst-ce que mous
ua gouvernement véritablement national, on
penserait à organiser une pareille désorgani-
sation ? It si on le faisait, l'opinion pablique
le soudrirait-elle lougtemps ? ll n’y a que
daus un pays gouverné par des étrangers où
cela puisse seproduire. Evidemment on se
moque du peuple Canadien, qui ne peut tarder
à demander son indépendance,

Mépénie Laxcrôt.
ve

Les elections municipales.

Il est rumeur que dans le cas où M. Star-
nes ne se présenterait pas, M. Damase Mas-
son, l'un des plus respeotables citoyens do
Montréal, deviendrait candidat à le mairie.
Nous ne savons pas encore si la députation
qui devait se rendre auprès de M, Starnes a
accompli sa mission, mais nous ne doutons pas
que M. Starncs accepte, si, comme nous n’a-
vous aucune raison d’en douter, il l'a déjà
déclaré à plusieurs personnes. L'acceplatien
de M. Starnes couperait court à touto contes-
tation ou lutte. Si ses devoirs particuliers lui
permettent de se dévouerà la ville, nous con-
naissons trop son désintéressoment et l’esprit
public qui l'anime pour douter qu'il ne se reu-
de aux vœux de ses concitoyens,

Nous regrettons d'apprendre que M. Gre-
nier, parti la semuine dernière pour l’Kurope,
n’a pas voulu consentir à se présenter du nou-
veau. de quartier Centrese trouve privé de
ses précieux services. Nous ne savons encore
quel successeur les électeurs se proposent
de lui donner.

[i parait que M. Lamoureux se retire dans
le quartier St. Jacques. L'on parle de M, St.
Charles et de l'un des propriétaires de PU.
nion (si nous devons en croire lo Nerald de
ce matin) pour le remplacer.
Le Dr. Bernard se présente dans le quar-

tier Centre et M. McCribbon so retire.
Nous apprenons avec infiniment de plaisir

que M. Narcisse Valois se présentora dans le
quartier St. Aatoine, contre M. MeCready.
Nul douto que M. Valois ne soit élu à une
forte majorité. M. McCready devrait avoir
le bon esprit de se retirer en faveur d’un
anadion-français aussi respocteble ct aussi

qualifié que M. Valois, avec l'entente que
dans un certain laps de temps, un candidat
irlandais remplacera M. Valois,

M. Zéphirin Chapleau, à la grande satis-
faction de ceux qui ont l’avantage de le con-
naître, se présente dans le quartier Est.

 

HISTOIRE DE RIRE.—Ne rccevant pas lu
Minerve, nous avons eu néanmoins la jouis-
sance incroyable de lire le paragraphe suivant
publié par cette feuille et reproduit par un
autre journal :

“ Un citoyen de Montréal, M. Picrre La-
croix, doit demander un brevetd'invention aux
Etats-Unis pour une locomotive allant sur
Peau, qui devra faire 20 lieues à l'heure.”

Peut-on être assez naïf pour dire de telles
choses d'un grand sérieux ! Nous avons parlé
il y a quelques jours de l'invention de M:
Lacroix ; la Minerve n'ayant pas vu notre
journal aura entendu parler de cette décou-
verte quidzo jours apres. Croyant avoir mis
Ia ain sur une nouvelle, elle so sera empres-
sée de publior les quatre soites lignes que l’on
vient de lire.—“ Une locomotive allant sur
l'eeu!.... Vraiment c’est ce que nous avons  auada........| 50) Spo ho à 112 encore vu de plusfast dans le genre, TI est

vailler de toute éternité au triomphe de lu
confédération.
Nous regrottens pour M. Lacroix l'insilis-

crétion de lu Alenerve il n’en faut pas plus
:pour mettre le moindre constructeur sur la
| piste do sun invention. Poléon ! tu mériterais
jque M. Locroix l'euvoyât de suite éprouver
sur le Styx “sa locomotive allant sur eau’!

| Depuis longtemps la Alinerve el ocux qui
sont assez bons pour Jui donner cncore quel!

| qu’importauce, ne cessent de nous dire que ce
ljournal est un prodige en fait-de nouvelles.
‘’T'out ce qui ressent la julousie de métier ne
(nous convient guère : aussi n’ivons-nous jamais
; contesté los pretentions de la Minerve. Mais
anjourd'hui, la question prend un caractère
public. Co

La feuille de vigne de Poléon, pour faire
croire que son patron s'occups d'intérlts pu-
blics, annonco que M. Cartier est a Ottawa
depuis -samedi: où nos assure qu'il est à
Montréal !
Mais voici qui ws{ plus fort :—cematin eu-

core la Minerve annonce que M. MeDougall
est à Ottawa depuis trois on quatre jours.
Son but est sans doute de faire croire que nos
tninistres sont si actifs qu'il ne leur en coûte
pas d'être à Londres aujourd'hui et à Ottawa
demain. Auraient-ils à leur usage la “ loco-
motive allant sur l’eau qui fait 20 lieues à
l'heure et qui a Poléon pour ingénieur ! Cu
bien lu baguette maçonique de Poléon serail-
elle assez puissante pour trausporter en un
clin d'œil nos ministres, d'un coutineut à l’au-
tro ? ’
Lu Minerte fourait une édition quotidienne

mal faite à 150 einployés du gouvernement,
grâce à ua argent mal acquis par la vente de
ses Opinions nationales: voilà notre jugement
sur elle. Si le pouvou tombait, elle cesscrait
de suite d'être quotidienne, car ell> n’a qu'un
chétif nombre d'abonnés, et Poléon a un fu-
rieux appétit,
Nous sommes préts en tout temps, à pren-

dre un pari, avec qui que ce soit, que nous
avons au moins douze fois plus d'abonnés à
notro édition quotidienne —sans compter le
grand nombre d’exempluives venlus par les
garçons—que la fouille de choux de loléon.
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La France ot 1a Liberts.
 

Ou écrit de Paris :
“M. Cousin vieut de publier une uouvelle

édition de son livre sur In Société furngaise
an dix-septième siècle. Dans la préface de
ce livre, il prend étoquemment la défense de
la liberté, et il combat avec énergie l'opinion
de ceux qui penseut que la franco n’est pas
faite pour la liberté. Œur cette théorie M.
Cousin a écrit d’adnirables pages, Au bas
de l'unes d'elles, 1 y à uoc note dans laquelle
est apprécié le décret du 21 novembre 1860
en des termes que je Veux mettre sous vos
yeux:

+ Ce décret, dit M. Cousin, à inauguré
une ere nouvelle, et douné le signal de la fin
de la dictature qu'amène inévitablement la ré-
publique dans un pays tel quo le nôtre, en
tombant comme cn s'élevant ; il a réveillé l'es-
prit libéral qu'on croyait mort et qui n’était
qu'assoupi ; il nous a rendu la tribune natio-
nale, redevenue bien vite, grâce à Dicu, aussi
libre et aussi puissaoto qu'elle fut jamais.
Enfin, une grande parole a Élé prenoncée: la
constitution est perlectible, parole profonde,
de la hatgiesse la plus prudente, qui laisse en
arrière tout systeme immobile ct va comme au
devant de toutes les réformes qu’exigeraient la
justice et l'iutérêt général. Peut-on dire
après cela qu’il faille désespérer de la liberté
ct de la patrie, eL que nous soyons condamnés
à n’attendre notre salut que d’une révolution
nouvelle ? Non, il est évident que notre des-
tinée est encore une fois entre n9s mains, et
elle sera, comme toujours, ce que nous la fe-
rons.—P’arlous nettement : avons-nous profité
des leçons du malheur, et sommes-nous réso-
lus à nous servir des libertés que nous possé-
dons pour tonquérir celles qui nous manquent
encorc, et à remonter, par des efforts inces-
sants et mesurés, jusqu’à In plénitude du gou-
vernement constitutignel, mais sans nous luis-
ser emporter au delà ? Ou bien, au lieu de
demander nos justes ct nécessaires libertés au
temps et à nous-mêmes, à notre énergie, à
notre coustance, à notre sagesse, une fatale
impatience aimera-t-clle mieux invoquer une
autre révolution de Février ? Nous pouvons le
prédire à coup sûr: la république ne nous don-
nera point la liberté ; elle ramènera la néces-
<ité de la dictature, et dans ses vicissitudes
impuissantes, elle enfantera un Bas-Empire
démocratique, semblable à celui où s’agitent
sans dignité, sans grandeur et sans liberté, les
infortunées républiques de l'Amérique du Sud:
Voila l’alternative placée devant nous. Choi-
sissons, ‘

Certes, voila de belles et bonnes paroles,
aussi justes que sens€es. Seulement en ce qui
me touche, je regretio de voir M. Consin trai-
tor do futale unpatience les aspirations de ceux
qui trouvent que Uheure est venue aur Pem-
pire de frapper un grand coup. À coup sûr la
majorité dos Français ropousse tout ce qui
ressetnblerait, de près ou de loin, à un retour
vers la république. Mais, lu même majorité
pense que pour prévenir toute allusion à ce re-
tour, le pouvoir doit nous prouver qu’il se
préoceupe de la liborté, politique, on nous fai-
sant fairo un pas de plus vers clle, Nous avoir
donné lo décret du 24 novembre et nous lais-
ser la, c’est trop ct trop peu. Lo gouverne-
ment gagnera à faire Un pus cn avant, et ne
peut que perdre au maintien du state quo.
C'est un côté de la question qui mo parait
avoir échappé à M. Cousin.
La douzième livrason du beau dictionnaire

do la langue française de l’illustre M. Littré
publié par la maison Hachette, est en vente.
Elle va du mot flétrissure au mot génic. Cetlo
œuvre, lorsqu’elle sera terminée, ello le tera
sous pou, ecra bien la plus complète publiée
en ce genre. Lu procédé employé par M,
Littréfait cn effet do chaque développement
donné à un mot un véritable cours où tout
est compris, grammuire, signification des mois,
oxemples historiques, étymodogio. C'est un
livre de bénédictin, et qui, tol qu'il se présen-
te, est d'une lecture agrénblo, facile, mstructi-
ve. 
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63 CE QUI SUIT a paru dans
notretroisième édition d’hier.
 

DÉPAOUES DE Î HEURE.
New-York, 20 jan.—11.h. a. m.—Or,

1387 ; obange, 83.
Les nouvelles apportées par L'Asia nous

apprennent qu’à Liverpoolles denrées étaient
lourdes et les approvisionnements tranquilles
el maintenus. '

New-York, 20 juv.—La somme volée au
conunis de ln Turmors, and Citizens, Bank
n'est que do $185,000, au lieu de $70,000.
On mande de Richmond au World que tes

populations de la Virginio sont aussi tranquil-
les que celle du Massachusotts et de New-
York ; scutementil y a besucoup de pauvreté.
Il n’y a rien de vrai dans les insinuations que
les blancs et les noirs sont à couteaux tirés ;
les noirs sont prêts à travailler pour les blancs
qui pouvent les payer.
On mande de Washington au Llcrald, a [a

date du 13, que lo général Sheridan repousse
l'imputation d'avoir été au fait de la prise de
Bagdad. Il considère comme exagérés les
détails de ce coup de main.

DÉPÉCIIES DE 2.30.

New-York, 20 jan.—midi—Or, 188$, chan-
ge, 83-

DÉPÈCHES DE 4 HEURES.

Ottawa, 20 jan.—La Gazetto Officielle pu-
blie les nomiumations suivantes :—Comme com-
missaires du Havre, l’hon. "Thos. Ryan, A.
M. Delisle et George Stephens, et comme
juges de paix pour le district de Montréal,
‘Thos, MoQuinn ct Alfred Brown. Elle publie
aussi un ordre en conseil, permettant l’usage
à bord des voiliers da philtre de Chaplain
cet Cie.

L'escompte sur les envois américains, est
de 28 pour cent.
Co matin nous avons eudu tonnerre accom-

pagné d'éclairs. A l’heure qu’il est il neige.
_ mme reroo

Beast-Penton.
 

Nous nous conteuterous pour aujourd'hui de
rapporter deux faits quijustilieront le sobriquet
(ti est maintenant attaché au nom du chef de
police, qui s'effrrce de plus en plus de le méri-
ter, comme on ra le voir.

Madame Collerette, épouso de M. Olivier
Collerette, homme de police destitué par M.
Penton, pour n’avoir pas payé une dette qu'il
avait coutractée pendant la maladie de sa
femme : Madame Collerotte, didons-nous, est
allée voir M. Penton, pour le prier en grâces
de remettre à son marila place qu’il luia ôtée.
lille lui a expliqué comment il se fuisait que
son mari avait contracté des dettes à cause
d’une maladie dont elle avait bien souflart.
lle lui a bien fait voir que ce n'était pas la
faute de son mari, s'ils étaient si pauvres, et
que si la pauvreté était un crime, ils devien-
‘’raient bien plus fautifs, elle, son mari ot ses
pauvres enfauts, car ils allaient manquor de
pain, de bois, enfin de co sans quoi on ne peut
vivre plus de quelques jours. Elle le supplia au
nom de ses enfants, de ne pus les exposer à
mourir do faim.

l’enton répondit comme lui seul peut répon-
dre à unc pauvre femmo. Non content de lui
opposor un brutal refus, il joiguit le mensonge
le plus infime, la calomnie la plus cruelle a
l'insolence la plus fiettée. Ll lui brisz le cœur
par uu vefus grossior et déversa ensuite le fiel
de la calomnie sur ce pauvre cœur maternel
tout saignant, tout en proie aux plus grandes
angoisses pour cinq enfants sans ressources et
sans pain. Oui, Penton eut le courage d’ajouter
au tourment do lu famine qu'il infligeait à
cetle femme, le supplice de la jalousie. Bref,
il dit à Mdme Collerette que son mari entre-
tenait des feumes!.... Le coup ne porta
guères. La pauvro ferume un instant abasour-
die, lui répondit : * Ah ! ce que vous dites là,
monsieur, doit être faux ; car tous les jours de
payo mon mari me remettait tout le montant
de sou salaire ; co que vous dites là est faux,
vous mentez !”

Penton, renda furicux par cette réponse,
dit qu’ «il avait 5...% son mari à la porte
parce que lui Penton Pavait voulu, et qu'il y
en aurait bien d’autres qui iraient dehors; que
son mari avait été se plaindre au comité de
police, mais qu'il ses... . (Beast-Penton a
appris le français oùles jurons remplacent lea
bonnes raisons) mais qu’il se s. .. « ben du co-
inité de police etde toute la s. .. . boutique."

Beust-Penton, incapablo de se justifier
d’avoir commis un acte aussi injuste que In
démission de Collerette ajoute, comtae tous les
petits tyrans, la lâcheté à la cruauté : au lieu
de défendre son acte sur son propre mérite,il
invente de noires sottises pour se justifier et
répète de porte en porte ce que nous venons
de rapporter. Quand il a chassé Collorette,
il ne lui à pas soufé mot de cette accusation,
il ne lui a parlé que de la suisie. S'il était
vrai que Collerette fût un homme immoral, it
le lui eut dit. Il ne se fat pas servi d'un pré-
texto ridisele pour le chasser, s’il eut eu une
aussi bonne raison de le faire. On peut avoir
une idée du caractère de Penton, de la finesse
de son esprit et de ‘a noblesse de son cœur
par ce mensonge russi sot quo méchant et in-
fims, par cette manœuvre honteuse, cruelle
et immornle pour jeter lo trouble et la jalousie
dans une famillo qu’il vient de plonger dans le
besoin ct dans la ariscre.

Il va sans dire que tout ce que nous roy-
portous là est parfaitoment oxact. Au reste le
public doit avoir confiange en nous : jamais
oncore nous n’avons été accusé de dénaturer
un fait ui de dire uno fausseté—quoique pen-
dant trois années consécutives, nous ayons
parlé de tous les faits remarquables qui se
sont parsés en ce pays ou ailleurs. .
Nous allons rapporter un autre fait qui

prouve que Penton est un singulier chef
de police. Il exerce uno surveillance si peu
eflicace, quo l’endroit méme qui, pour la
propreté ct la santé do l'établissement, doit
être le mieux tenu, est dans un état -affreux.
Et cependant il voudrait obliger - ses hommes
it faire comme sitout était dans la meilloure
condition possible. .. . L'autre jour, il n chas-
sé un de ses hommes de police, pour avoir
bien naturollement teau compte de l’état de
choses. .. .Gelui-ci est allé voir les membres
du comité de police, qui tous ont levé les
épaules do pitié et ont dit qu’ils verraient à
lui fuire remettre son emploi. L'un des mem-
bres du comité de police lui dit d’aller voir
le chef et de lui demander do le laisser entrer
au service. Notre homme de police alla ro-
rouver son chef, fit des excuses, lui assura
qu'il n'avait pas cru mal faire, qu'à l’avenir il
#6 dounerait bien garde ete., À ce discours
Penton répondit qu'il n'avait rien à écouter,
que quand bien même il le supplierait pen-
dant une semaino, il no le reprendrait pas ;
«“ quand j'ai dit une chose, c’ost dit. Vous
vous êtes plaint à un membre du comité de
police, jo lui ai dit-ma façon de pensée à ce membre la.”



 

. Voila toutes les explications, toute la digni-
té, toute la philosophic sociale, tout le bon
sons, tout le savoir-vivre que l'on trouve chez
le chef de police Penton. N'est-ce pas insultor
à la brute que de 'sppeler Beast Penton 1
Ne faut-il pas être idiot pour démettre un
homme de poline qui remplit bicn szn devoir
pour une raison aussi futile —pour unc cause
aussi injuste ?

Ceo Penton s'acharne aux Canadien-fran-
çais. 11 les chasse sous les prétextes les plus
absurdes et commet à leur égard les injustices
les plus orientes. II en veut surtout aux pères
de famille. Depuis quelques semaines, il a
plongé dans la misère plus de trente existences,
savoir quelques pères et quolques mères de
famille ct caviron Vingt potits enfants. A
l'exemple des autropophages ou des divinités
païennes, il aime surtout les sacrifices des
petits enfants ot fait ses délices des souffrances
qu'il leur inflige.

Nous espérons que l'heure de la rétribution
approche et que l'on ne tardera pas à fuir
cesser un système qui est propre à détruire
l'efficacité de notre police, pour satisfairo €
eruauté naturelle et la brutalité inhumaine d'un
homme auquel -es uctes comme chef de
police ont méri:é le nom de Beast Penton.

Mépénic Lanorôr.
f=  —

Les Salles d’Æxarcices.

Oy oroit quo le Comité chargé de choisir
un sito pour les Salles d'exercices, va choisir
l’emplacement du Collége de l'auc:e côté de
la vue McGill. Cet endroit n’est aucunement
central et devra rencontrer pour cette raison
de grandes objections de lu part des volontai-
res ot des habitants en général de la partie
list de la ville. Mais nous oublions que dans
Irs affaires de milice, comme dans beaucoup
d'autres, on méprise les intérêts et les senti-
ments français.

—# -- -

— Des passagers à bord du convoi auquel
il est arrivé uu accident dont nos dépêches
out parlé, ont publié dans le TVitness un
compte-rendu de cotte mathourouse affaire et
leurs impressions. Il paraît que le chemin
était dans un état affreux et que les gens du
Grand-Tronc ne se sont pas donné grand trou-
ble pour procurer quelquo confurt et des ren-
scignements à leurs passagers. lies passagers
qui vonaient de l’ortland avaient éprouvé trois
accidents.

+ ll va probablement se fonder à New-
York une feuille quotidienne qui ielters dans
l'ombre, tant sous le rapport de l'importance
que de l'habileté, toutes les autres feuilles de
la métropole.

—Ondit quo M. Browa va se retirer de la
vie publique ct passer en l£cosse. Des spé-
oulateurs américains achèteraient le Globe.

—L’épizootie ou muladie des animaux au-
gmente terriblement en Angleterre. Le nom-
bre de cas a été de 7,693 duraut le dernière
semaine, contre 6,250 la scmaine préet-
doute.

INCENDIE.—Mardi, vers une heure et demie
du matin, la taverno et l'épicerie de M. Elu-
ghes, aux Tanneries des Rollands, fut détrui-
tu par le feu. Onu partiellemeut sauvé la
inäison Voisine en détruisant le pignon.

— II vient de se former à Bâle une asse.n
bléu qui se propose de travailler au rejet de la
constitution fédérale. — Voici, littéralement
trauscrit, le nom forinulant, en langage teuto-
nique, cette future décision : prouoncez, si
vous le pouvez: Dundesverfassiengsueriver-
Jfungsvollesuersammirengsheschlusse. Co mot
veut dire, en renversant les six termes qui le
composent: ** Résoluson de l'assemblée du
peuple icjetant la révision de la constitution
fédérale.” Il est bou d’an être averti,

—Onlit dans le F(garo-programme:
-< Mme Zelta Erambert est en roprésenta-

tions à Dijon.
Samedi, pendant qu'elle chantait le

* Barbier de Séville,” un * chut se fit enten-
dro au milieu dos upplaudissements, et la
cantatrice apostropha le speetatour mécontent
par les épithètes suivantes:

« —[mbécile!..…. F... bête!.….
‘ Traduito pour ce fait devant le tribunal

dp simple police, Mine Erambert a été con-
damnée : 19 à ! fr. d’amende pour infraction
au régloment in nicip l quiinterdit aux acteurs
en scène de s’adresser au public ; 20 à 1 fr.
d'amende pour injures proférées sans provoca-
tion coutre un spectateur; 30 et enfin aux
‘dépens de l’instance.

¢ Lo soir même de cotte condamnation, Mme
Erambert chantaitle ‘ Songe d’une nuit d’été

“ À son entrée on acène, elle fut accucillie
par un vacarme epouvantablo. l)a tous les
coins de la salle, on “eriait ;

++ —Des sxouses ! des cxouses!
“ En vain, le commissaire de police ft

remarquer au publio que l’actrice venait d’être
< udamnée à raison de l'injure dont on demen-
dait réparation.
“Cela ne suflit pas, cria-t-on ; des excuses !

des oxcuses !
“Lu tempête dura près de trois quarts

d'heure. On baissa le rideau. Eafin, Mme
Erambert parut, accompagnée du rézisseur,
ot lit avec convenance les excuses exigées.
Après quoi, le “Songe d’une Nuit d'été” na
fut plus qu'un long triomphe pour elle.”

—Onlit dans un journal de la Nouvolle-
Orléans, du 7 :

“ Dimanche dernier, au momont où le
steamboat Ruth s'éloignait de sou’ mouillage,
un coup de canon était tiré à bord pour an-
Wonder son départ. La pièce dont on se ser-
vait en cette occasion u éclaté et deux de ses
plus gros fragments, laucés dans les airs, sont
allés tomber au bsau milisu du bateau du fer-
ry de la rue du Canal, et après avoir passé à
travors le pont, sont allés s enfoncer dans le
sable de la vive. Heureusement, personne ne
t'est trouvé sur le passage de cesterribles pro-
jectiles } mais deux personnes ont été blossées
à bord du Ruth, par l'explosion. "

 ——— re

, IN HOMME D'ETAT PRATIQUE.~—Personue ne peut
lice lea discours de M. Gladstone, ot suriout deg
iscours comme oclui qu’il » prononcé il y a quel-

que temps, devant les citoyens de Glasgow, saus
(roconvainou de suite du caractère éminomment

Pratique qui distingue les premiers hommes d'Etat
Anglsis ; mais tout lo mondo connaît et pout ap-
précier les grands avantagos que l’on retire de
l'usage des ** tastillos Pulmouaires de Bryan.”
Elles sont répandues dans le public depuis plus
de Yingt ans, et tont le monde admet aujourd’hui
‘(w'elles sont la meilleurs préparation qui ait ja-
mais été offscte pour le soulagoment et la gudri-
son des rhumes, touz,irritations et maux de gorge,
ot toutes les affections bronchitiques. Tous les
pharmaciens en out et le prix n'en est que de 25
cents la boîte.

Devi 18 at Bolton, agents à Montréal.
Vendui à Montréal par Devins ‘et Bolton, Lam-

Plough et Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Ker:
RADros & Co , et tous les autres droguistas an

41 décembre 1885. , 1m—01

Déchs.
maa san SANS àa. . “

À Bt. Célostin, le 17 courant, & 1'Age de dix.
huit ans, Eliza David, fille du major Stanislas
Davia et sour de MM. David, avooats, de cette
ville.
Sa mort a été, comme 8x vie, pleine de souf-

frances, de résignation et de tristezso.
Frappée au cœur, il y & quelques années, par

ls mort d'uno mère cherie, sx douleur et su son-
sibilité l’ont con:luite lentement au too:bean.

anus ee.

 

AVIS SPECIAUX.
JPNA

(5-LEGRAND REMÈDE ANGLAIS.
—Célébres Pilnles de Sir James Clarke, par les
lemmes —Cette médecins inappréoiable ne faillit
jamnis de guérir toutvs les douleurs dangereuses
et incileatos a In constitution des famm-s.

Elles modérent tous les excès et fail disparaître
toute obstruction, provenant de n'importe quelle

cause, et régularisent la menstruation.

Daus tous les cas d'sffect'on nerveuses, dou-
lours de reins ot dans les inembres, lourdeur, épai-

semont, palpitation du cour, abattement de 1'es-
prit, bystériques, msux de tate, flucar blanches,et

toutes 1 8 tonlindios occasionuées par ua système
on mauvais ordre ces pilules guériront quant

méme tout autre moyen aurait faillit.
Directions complèt:s sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenaut 69 pilules, et entourés

de l'étampo du gouvernement britannique, sera
cuveyés franco, sur récestion d’ ine pinstre et 5

timbres de poste.
Seul agzat pour les Etats-Unis et les provinces

nnglaistes.

JOB NOSES,
Rochester, N. Y.

Venlus a Montréal par Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, Lywmsun, Clarke et Ois, Kerry,
Bros. & Cu , et tous les autres droguistes en té-
néral.
9 janvier 1864. la—103

 —-_-

CHEVAUX SAUVsS —Des :nilliers de chevaux ont
été sau ré: l’année derniére, grâce au ‘* Remède
Arubo et à lu Poudre de Condition do Darley.
Cette préparation est maintenant en graud usuge,
et reçoit les plus grands éloges de toutes parts.
Riende pareil n’a jusqu'ici obtenu ls muitié de avé
succos ou n'a donné une satisfaction aussi univer-
seile ; ce remède ne peut être égalé. Nous pouvons
le rocommander en toute confiance, et nous con
seillons à to 5 ceux qui ont des ol:evaux d'en tou-
jours avoir une provision, cola peut servir à sauver
ln vie de leurs chovaux,

Rappelez-vous du non, et voyez si la signature
Hurd & Co. est sur claque paquet
Northrup & Lymun, Newcastle, C. O., proprié-

taires en Canada. En vente chez tous les Pharma-
ciens.
Agents à Montrénl : Devins et Bolton.
Vendus à Montréal par Dovius et Bolton, Lam -

plough ct Campbell, Lyman, Clarke et Cie, Ker-
ry, Bros & Co, et tous les antres dioga'stes en
général.

22 décembre 1840, 1m—-92

~-1' nous arrive que trés-rarement de recom-
manda: les mélecines mrnufacturées, car nous
oroyors que dans ia puupart des cas, la nature
elle tuôme guérit plus rapidement ct plus efica-
cemeut que ne le funt les végétaux et minéraux
employés en médecine, mais la dyspepsie, présen-
te des particularités chroniques que très-souvent
lu natare zoul ne saurait vaincre, et il ariire fré-
quemment que des milliers en souffrent pendant
des années autant ‘le l'osprit que du corps Pour
ceux-là lis Amers Allont vads de KHoofand, prépa
rés par le Dr. Juckson sout véritsblement une
préparation précieuse. C’est un touique qui donne
de li force à l'estymacet quicst eu tout temps
d'un immenss see ice, mis swetout dans le prin-
temps! Lo seal moyen de guérir 1a Jyspepsie c'est
de suivre paticmment un régime unique, ct à tous
ceux «jui sont afiligés de cotte tristo maladie, nous

rccommuauderons une visite au dépôt des Amers

Allemands de Hooflani, No. 631 ArchStreet, Phi-

ladetphie.— Philude'phis Inquirer.

A vendre par tous les droguistes et marchan ta
en génétal.

11 février 1805. 9 janv. 25—108

 

LES VEILLEES DU PÈRE BONSENS.—Ont
pour but d’offrir au peuple sous une forme
naïve et modeste, intelligiblo pour toutes les
classes, excanpte d’ucerbes où offensantes per-
sonnalités, des passiens ou des préjugés des
partis, une revae do tout ce qui peut Vinstruire
sur ses devoirs, ses droits ou ses intérêts dans
la politique, l'histoire ancienne ou contempo-
ruine, dans l'application des sciences aux arts
agricoles ou manufacturiers,

Plusieurs livraisons déjà publiées pourront
donner une idéo du plan général de Pouvrage
qui suivra des développements graduelssi l’en-
couragement public témoigne qu’une œuvre
aussi peu prétentieuse peut trouver sa place
parmi les publications périodiques déjà éta-
blies. Un volume se compose de 50 livraisons
formant 400 pages grand octavo à doux co-
lonnes et reflétera la chronique des faits dé-
tachés des opinions sur les évènements qui se
seront passés durant la publication, qu’on ne
retrouverait peut-être pas dans les grands
journaux qui se mêlent activement à la lutte
des partis.

Les personnes qui approuvont l’idée sont
prices de vouloir bien faire auteur d'elles des
efforts pour lui trouver des amis.

Chaquelivraison so vend 3 sous. On peut
s'abonner cn faisant parvenir au soussigné une
sommo quelconque en ostampilles où en ar-
gent. Les personnes de la campagne qui vou-
draient se charger de l'agence pourront
adresser leurs demandos parleitre au soussigné
ou s'adresser porsonnellement à Tuclide Roy,
écr., avooat 182, ruo Notre-Dame, Montréal,

Lies veillées sont aussi en vente chex les
prinoipaux libraires.

L'éditour-propriétaire,
N. Avvin.

Molæi l,comté de Verchères, ou Montréal,
31 rue St. Gabriel.
 

3L'Union Nationale, la Minerve, l'Ordre,le
Paya, l’Organo de la Milice, le Feuilleton,ls Scie
et le Courrier des Etats-Unis a vendie aux Dépôt
de Nouvolles de Dalton, coin des rues Craig et St
Laurent. Aussi tous les journaux quotidiens et heb-
domndaires de cetto ville, en anglais, les journaux
illustrés de New-York at Boston, Revues, Livres
de Modes, ete. Paneterio de toute description à des
prix modérés— Estampilles pour billets et poste.

AVIS SPECIAL.

C'est avec un grand plaisir que nous attirons de
uouveau l'attention de nos locteurs sur les qualités
Typeériaures des Pasiilles.a Vers Vegetales de
evins.
& reméde si nécessaire pour nos enfants est

sans contredit préfétablu à toutes autres préparas
tions de c» genro, nus médcoins en spprouvent
l'ussgo et le débit considérable qui se fait de ces
Pastilles est une garentie de plus de leur offica-
oité.
No.s disous donc sufmeres de famille : méros,

ae oraiguez rien ; ces Paotilles tont parfaitement
inoffensives ; elles sont préparées sous ls direction
immédiate de MM. Devins et Bolton, chimistes, à

 

  Montréal.
- 11 décembre 1865. 83

 

  PROVINCE DU CANADA,
DISTRIOT DE MONTREAL.

Cour Superieure,
POUR LE BAS-CANADA.

[No. 2470.)

Yacauce du Termede Decembre 1865.

Ludi, le vingt-deumidme jour de janvier
mil huit cent soizante-siz,

PHFSEN T EN CHAMBRE:

L'HON. M LIE JUGE BERTHELOT.
 

Edward Maxwell, de Mentréal, Marchand, De-
mandeur,

va
Geurge P. Brewster, de Montiéal, dans lv District

do Montréal, commerçant, Détendour,
 

ing, Ecr., avocat du do nandeur,en autaot qu’il ap-

pert par le retour de P. II. Nimmo, un dus huis-
siers jurés de cette Cour, écrit sur le bref de som-

mation émaué en vette cause, que le défendeur n

Inissé eon domicile en cotte partic de Ia Province
du Canada, ci-devant constitaunt lu Province du

Bag-Cun du, et ne pout étre trouvé dans ce Dis-
trict de Montr:al, mais qu'il possède des Liens
daus le Bas-Canadn ; que le dit defendeur soit
par unavertissement à être deux fois inséré ca
langue françaiso daus lo papier-nouvelle de la cité

de Montré L appelé ‘l’Union National-," et doux

fois en langue augleise dans le papier-rouveile de

la dite cité appolé ‘The Witnees** notifié de com

paraître devant coite cour ct là de répondra à lu
demande du dit demundeur, sous denx mois aprés
la derniére inasertionde tel avertiesemient ot sur le

défaut du dit Défenleur de comparaître et de ré.
pondie à telle demande dans In p3rivde susilite, il
sera permis au dit Demandeur de mocéder à la
preuve et jugement, comme dans une cause par
défaut,

(De par ls Cour.)

HUBERT, PAPINEAU er HONEY, P.C.S.
22 janvier 1860, 2e—114

db.

ralJeÀ

Ds A.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
YASSEMBLEE GENERALE ANNUELLEdea

L ACTIONNAIRES de la Compagnie du Ri-
chelieu aura lieu en son BUREAU, à Montréal,
MERCREDI, le 7 FEVRIER proshain, à DEUX
heures de l'après-midi, pour recevoir le Rapport
des Direcleurs sur les affaires de l’aunée écouléo,
pour l’élection d'un nouveau bureau de Direstion
pour l’année courante, et pour la transaction
d'autres affaires concernant In Compagnie.
Le livre de TRANSPORT sera fermé du 29

janvier courant au 7 FEVRIER prochain, les deux
jours inclusivement.

Par ordre,
J. N. BEAUDRY,

Scerétaire.

 

du Richelieu,
Montréal, 22

Bureau de la Compunie
jSf—114

janv. 1806.

 

Province du canada. } COUR SUPERIEURE.
Districl de Montréal. [No. 2102.)

Fanny Merriman Blackwell, Deman leresse,
ve

Gilbert P. Girdwood, Défendeur,
et

J. G. K. Houghton, Distrayazt.
Il sera’ vendu par eacan public, su domicile du

défeudeur en cette cause, No. 12 petito rue St.
Jneq es, en In cité de Montréal, le premier f6-
vrier prochain, à dix heures do l’avant-mnidi, tous
ses micubles ot effels de ménage. consistant en
plano, commode, tables, tapis cirés, ete.
22 janv. TIIDMAS HENRY NIMMO, IICS.
 

Pension demandée.

N jeune homme désirerait trouver une pen-
sion du ns une famille française, (à quinze

minutes de marche du Bureau de Poste) cùil n’y
a pas do je unes enfants 1 i d’autres pensionnaires.

Adresse : Boite 418, Bureau de Poste de Mont-
rénl.
22 janvier 1866.

TDROU VE.

Hier, une chienne jaune Le propriétuire pourra
la ravoir en payantles frais d'annonces.

Stadresser au No 57 rue Notre Dame.
2) janvier 1886.
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UX AUTRE LOT DE NUAGESà bon
marché, à Je 104d, 2e Gd ot 3s 44d. Curz

JAMES MORISON & Crs.
1

 

20 janvier 1866.
 

JOUVEAUX PATRONS DE CEIN-
TURONS avec buucles pour Dames ot Deinoi-

voiles, ñ Js, 10 3d, 10 6d, 10 104d et 2s 6d.
JAMES MORISON & Cis.

20 janvier 1856. 113
. e

 

BOUCLES EN ACIER, .
Boucles Dorés

Boueles on Jui,
Boucles en Caoutehouc.

POUR TOUS LES GOUTS,

A 6d, 74, 9d, 104d, lo, 1s 8d, 19 0d, 1s 1044 et
26 Gd.

JAMES MORISON $ Cie.
20 janvier 1866. 118
 

IBBON MAIIROCEL,

LA QUALITÉ ET LE BON CHOIX

DES SOIRS VENDUES
CHEZ

SURPREND TOUT LE MONDE!

De 8s, 3s 0d ot Gs par verge.

 

20 janv’er 1866. 118

ON A BESOIN
D'UN commis habitué aux affaires.

: JAMES MORISUN & Ors.
20 janvier 1866, 18

 

ACTE DE FAILLITE DE 1864.
—

i du Canada DANS LA COUR
Provincede Montréal, SUPERIEURE.
Dans l'affaire de JOSEPH CARLISLE, tant per-

tounellement que représentant le société
de Ca'tisie et McConkey, Failli.

Avis est per le présent donné que le Soussigné
a produit au bureau de cette cour une acte de com
parution et de décharge exéouté par scsoréanciers
et que lundi, le dix-neuvième jour de mars pro-
chain (1866) à dix heures de l'avant-midi, ou
aussitôt que conseil pourra être entendu ils*adrez-
sera à cette cour pour obtenir une ratification de
Is comparution et décharge cffectué en ea et lens
faveur en vertu du dit acte.

JOSEPIL CA RLISLE,
Par son proeureur ,

8. B. NAGLE. 18 décembre 1865. : 2m—1fpe-—88

 

  
SA ,

A LENG,
SSAAvaAAAlsny.

PAR L. DEVANY,

AVIS.
Le soussigné ayant, par un arrangement neu-

venu et epéoial, été nomme par MM. Jacques et
Har, de Toronto, leur seul Arout ea cette aité,
po vente à ucan de leurs magnifiques
MEUBLES, eaisit l’occasion f.vorable d'annone
cer aux oitoycns de Moatréal ot an pub'ic en gé-
néral, que, de temps en temps,il vilrira en voute,
dans ses vallee vastes et bien connues, No. 267,rue
Notre-Dame, les différentes consignations considé-
rables veusntdirectement de ce oélobre étahlinae-
ment, comprenant tous les to ivcaux sul = de
leurs MEUBLES en NOYSR NOIR élogants ct

VENTE

 

 
IL EST ORDONNE sur In motion de Lem. Cush- |"2

signsusement soulptés et polis, de toutes les es-
écus 6: durcriptions néve-saires pour satisfaire

les domantes du goût ct de la commolité medur-

Outre ls vents gui se fait a son magasin, le
soussigné dounors une attoution apô‘ialo à ln
vente des MEUBLES et EFFETS da MÉNAGE
dana les résidences privées des partivuliors qui ne
veulent plus t:nir mnison où Inissent lu vitlo ; il
£ollicite aussi respecluousement toutes les ventes
au dehors de dette description. De nouvelles faoi-
lités out été obtenues pour fairo fonctionner eff-
cacoment ee département des niFaires, afin d’assu -
rer plus d'econuiie «t d-: dépéche dans ln dispa-
sition des elfois ; ninsi les porsontes pourront
avoir lour compte, leurs vont:s et lour rapport
aussitôt nprès la vento.
Uno attention spéciale vora donnée à la vonte

des IMMEUBLES ot aux PROPRIÉTÉS DE VIL-
LE, ©t comme cu départermmunt d-s nfaires de
I'Encandeviont plas important aveg l'angments-
tion et l'ageaudissement de In cité, le soussigné
olfre los conditions les plus libérales n'ix personnes
qui désirent oifrir ‘eurs propriétés à la compéti-
tion publique.

Les achoteurs et les vendours ont soulfert d une
grande injustice, les pre micra en étaut tixôs illé-
galement do un pur cest eur le montant le .‘achat,
et los doiniers en paysnt des pris exhecbitants
pour la conumission et te1 annonces.  Maintenant,
le soussigué se propose de faire disparaitre ce
Ericf, en autant que ses atfalres s'y trouvent con-
cernées, en ontrepreunat 1s vonbu des propriétés à
des vonditio.1s qui, il faut Pespérer, renzoatreront
les vues de tout le muade ; ainsi :—

lo. On nechargera pas un par cent à l'acketeur.

do. Lor-que des ventes bond fide ont lieu, n'excé-
dunt pas £5,010, In commission sern de £5,
et sur dos montauts nu-dossus de 85,000,
elle no sera que de #10, non compris les
frais d’annonces, sur lesquelles l'escompte
régulier du commerce, 25 par cent, sera
pormis,

8u. Lorsqu'une propriété est rachelée, réservée
ut relirée de In vente, on un chargers que
les débourséa faits pour fes annonces.

Le soussigné snivi cette ocoasion do fuire ses
sincères remerciements an public pour le patro-
nage trés-libéral qu'il luia accordé pendant les
quatre dernieres nundes et il espere, pruran promp-
te attention aux affaires et 1a stricte vigervation
des propositions précédentes, rencontrer de nou-
veau le mind encouragement.

HN. B.—Teus les ordres Inissé3 an Bureau serout
Po’ jot d*unc attention im:aédinte.

L. DEVANY,
Encantearet Marchand i Commission,

et Agent pour la vents de Biens-Fonds.
Montréal, 10 janvier 18665. 104.
 

Apprenti domandé.
 

N x besoin d'un jeune homme de 16 a 16 ans,
( actif, Lounéte, pour apprendre le métier de
boulanger et se rendra en méuis temps générale-
tient utile à ses patrous. — Pour plus amples in-
formations s'ndracc an No. 209 rue deg Commis-
saires

17 janvier 1866 jno—110

COUVERTES ENDOMMAGÉES.
 

 

Ln vente da evtivertes endoininagées, cher J.
A. Refior, 31 Grandoe ‘tue St. Laurent, est oem-
wenceée el ax eontinuera pandant trois semaines.

243 décembre 1865. jno—95

A. PLICATION AU PARLEMENI.

VIS est par le présent denné qu'une demando
A scva fuite à la Légisilature » sa prochaine
Session, pour obtenir an Acte d’Ineorporation de

la Sociéto des Huissiers du Distriet de Montréal.
Moatréal, 16 déc. 1866. 2m—8T

 

 

 

ACTE DE FAILLITE DE 1864.
 

Dans l'affaire de JOIN WALKER, Ensolvable.

 

Les créansiars de l’ineolvable sout notifiés de
s'assombler au bureau du suusaigué syadio, No.

17 rue St. Saereinzot, en la oits de Montréal,

mardi le sixième jour de février procuain 1866, à
onze hourez de l'uvant-midi, pour l'examen public

de l'inuolvahie ct pour l'ordre des affaires de lu

suevessivu ea general, L'insolvable est par le

présent notife do se rendro.
A. K STEWART,

Syndie.
29 janvier 1564, Zsem—113

CAGPE DIS FAILLEIVE DE 1864.
 

Dans l'affaire duo Wu. McCONNELL, Insolvablo.

 

Une fouil!e (le dividende a été préparée et sera
sujetto à objection jusqu'au dixième jour de fé-
vrier prochain.

À. B. STEWART,
Syndic.

120 janvior 18C6. 18
 

Les Empoisonneurs, par C. GUE-
NOT. (Gr. in-18,238 p. Broché toile.
30 cents.

Ce rewun est l'an des meilleurs entre teus ceux
dd Ia collection des Romans honnêtes. A des si-
tuations a:scz Gmeouvantes pour faire concurrence
à cello qu'un public blasé cuercho dsus les œu-
vres de MM. Eugène Sue et Ponson du Terrail,
elle joint une moralité qui manque a ses auteurs,
et qui ressort ici des faits mêmes. On y reconnai-
tra bien quelques rémimiscendes do Barbe-Bleue et
de la légende du Muçon (rien de nouveau sous le
soleil), mais ces détails, rajeunis et logiquement
amenés, sjoutent à l'intérêt d’un drame qui sera
généralement goûté, malgré son titre sinistre,
peut-être ce titre nllèchera-t-il les nombreux et
avides lecteurs des proces criminels. Le livre est
d'ailleurs agréablement écrit ; la douce figure
d’une pieuse jouno fille, ange rédempteur d'une
famille maudite, console le cœur attristé de tant
d’horreurs, et laisse domiver des sentiments de
miséricorde pour les grands coupables, qui, après
aveir subi toutes les tortur.s du remords, finissent
par expier leurs crimes selon toutes les rigueurs
de la justice humaine. (Bibliographie Catholique.)

Kn vents à la librairie de
J. B. ROLLAND ar FILS,

Rue St Vincent, Nos. 12 « 14.
©

HAGMIFIQUE CHANCE POUR EPLOIERS,
À VENDRE,le fonda de commerce, les fourni-

tures de magasin, ets, d’un établissement d'épi-
cerie er. gros @t en détail bien établi et d’un excel.
lent avoir. Cet établisierment est situé dans un
endroit favorablo à l’extrémité ouest do la cité.

Les ventes de tous les jeurs au comptant sont
de $150 A $200, et entre les mains d’uue personne
entroprenante, ces ventes pourraient être ang-
montées indéfiniment.
Une ecsasion comme esile-là se présente rare-

7 avril 1805.

 

  
; Pour plas amples détai!
jar Grocer,’ bolts 127, bareau de posto.

ment. Le présent propriétaire se retire des affaires
parce que sa santé ne lui perme: pas de continuer.

! s’aireser par lettre

   
La tou ;: LA

| —
OWvjot indisponsanislo.

REGULATELS FOLK 1. § POSES!
LE REGULATEUR POUR LS P.5..1.53

De M. J. DAIGNÉAULT, do Roatru l'anl, p--
tenté le 15 février 1865, est la seule invanition qui
économise lo combustible. Il cousorve les tuy aux
nets ot y empdche Ia formation et I'sccumulation
de la suie ainsi que dans les conduits de poëles
t cheminéus.

Il veonomise depuis UN TIERS a UN CIN.
QUIKME da sombustible, sulvant que la chemi-
une Lire plis Où moins.

il pout être anssi adapté avantageusement aux
tuyaux da fournaises. [1 rend la chaleur plus
forte ct plus vive, tout en La conservant plus long-
temps.

Il sers nommé un Agent pour le vento dos
Régulutours. Les demandes pourront en étre
Lites par lottre, adressée à M. Datammauts, nu
Bureau de Posto, avec indiontion de l'endroit où
lou voudrait que lo Régulsteur fût posé, et M.
Daignenult ou son Agent s'esmpress:ra de oatis-
Cairo a toute demande.

M. Daignouult céfere en touto confiance au cer-
tifleat ci-dessous qu'il tient des principaux citoy-
ens de Montréal et do St. Hyacinthe.

N. B —Quetques citoyons qui ont fuit l'essai des
Régalateurs du M. Daigneault ont constaté qu’ils
régleut ls chaleur de tello sorte que les fournaux
des podies doul les tuyaux on sont munis, pau-
veut être utilisés aves uvaniags pour cuir le
Pain, ote.

Liss ttôgulateurs non-soulemsnt régaiarissat,
mais aussi argtatont In chaleur, Prix : $1.0,

 

Montréal. 19 n irenbre 1865,

Neus, seussignds, certifions que nous avons fais
Vessai du Régulutsnr de M. Daiguenult, et que
UOus en Bowes outivivniedtl mat'atairs, Autant
que nous ponvons eu juger, il ost ap d.irir À
COUX YUE NOUS #ES0NI con19 jusqu'à ce jour, Ce
Régulateur pussdde toutes les qualiles que lui
attribue M. Duigneault; il éconumise le combus-
tible d'au moius un cinquième tous en conser-
vant la méme chaleur. Nous croyons être ulile
en on rocommanlant l'adoption.
I. Palatin, Ptre, Dirt. do I'Eg. de St. V. de Paul
J. Poupin, Pre, Econ. de la résil. de St. Patrice
V. Mousselot, Ptre, 3. 8.
G.I. Dostaler, pour 1'Ecole Nurmale J.-Cartior
U. Bartlistet, pour l’Asile des Frères
J. 0 Oussegrain, Prine. de l’Acnd. Sto. Marie
U. £. Archtumbault, Prince. de l'Asad. C. C.de U.
Se. Ste. Luce, Depre. Cong. de Notre-Dame
Sr. Forbea, Sup. Asile St. l’atrice
sr. Christin, Sap. Asile do Nazareth.
Sr. A. Quinsud, pour le Convent «lu Sacré-Cœur
Les Frères dus Evo'es Chrét, du fon, St-Laurent
Hôpital Général, Montréal
Swœars-Grises—SYœur M. M. Rsiel, Econume
Alph. Villeneuve, Prino. de ta Maîtrise St. Pierre
Frèro Tertullien, Ecolo des Frères du fau. Québec
llôv. l’ère Antoine, muison des KR. PP. Oblats,

faubourg Québec
Thos. Watson, Sergeat des Ingéniears Royaux
Bureau des Ingéaieurs Hoyaux, Montréal
Louis l’ayetto, prison de Montréal
Département des Cnscrnes

Les étnblissements ci-dessus ont pris wu sombre
considérable de oes Riguinteura,
L. WW. Sicotte J. 13. Beaudry
J. K. Cruilbanit Thémlore Luflsur

Le Beaudry.
Les Mossieurs anivanta, de St. Hyaciut.e, out

signe le méme certifizat :
Fd, Lesours, Pt-re J. 13. Germain
Le. Delorme LKR Biunsharl
G, C. Dessaulles Honoré Mercier
Boucher de Lalsruece A. Clhingnon
R. E. Fontaine F. X. Cnoseity
L. V. Bicette Victor Côte
E, B. Dufert F. Caderet
P. B. Leclera l.. F. Morison
P. E. Bourgoin. 11. J. Doherty
H. St, Germain M. Desfurges.
L'Ageut (Général de M. J. Daigueault reserva

tentes commandes suit par lettre ou de vire voix,
à toute heure de in journée, n l'Hôtel Bonsecours
tenu par M. Alozia Villeneuve. [a porsonne veu-
dra bien laissor lenode lA rue et le n'iméaru de
la maigon on elle rési:le.

11 janvisr 1866 lin —105

Distriet do Montroal, ? © ; ;E No. 2280.) § COUR SUPERIEURE.
Avis est par lo présent douné que Margaret

Tilliams, épouse de John Martin, de la paroisse
et du district de Montréal, manchonnier et com-
merçant, %, Ce jour, institué devant la Cour Supé-
rieure, à Montréal, tune section en séparation de
biens eontre son dit mari.

J sr W. À BATES,
À vouate de la demandoresse.

18 décembre [865. 11 janv. 1866. 1m 106
 

TROUVÉ.
 

Plusiours eitoyens vit découvert que daus ia
rue St. Laurent, il se trouve Uu maguain OÙ en
veut avuir des nabillements complets pour l'hiver
en twoed, faits à ordre, pour $11, et $14 peur un
article supérieur. Lo magañin de Rafter est lo
diziemo do Ia rue Craig.

29 déceinbre 1866.

AVIS.
La diligence de Laprairie a commencé ses voya-

gesréguliers. Elle partira de [aprairie à 84 heures
a. m., ot de Montréal (à l'hôtel Québec) à 84
heures p. in.

9 janvier 1801.

ABBOTT & OARTER,
AVOCATS,

No. +1 RUE ST. JEAN.

lion. J. J. C. Abbott, Q.C.
20 janvier.

 

—108
 

 

Edw. Carter, Q.C.
2m—118

BAZAR.
Les sélateurs et sélatrices de l’Association de

St. Joseph etablie au coliége de St. Laurent, pres
do Montréal, préparent uo Wzar su profit de
l'Association Le tivage aura lie à aussitôt qu’il y
auras un nombre suffisant da lots, et il sera an-
nunoé par les journaux. les personnes qui dési-
neraient oncourager vetto bonne œuvre, peuveul
déposer leurs ofrandes ches M. [orgo, chapelier,
rue St. Laurent, ou au collége.
20 janvier 1866.

 

Jao.—11%
  

COMPAGNIE D’ASSURANC

CAPITAL, . . .

prochaine division des profits. Le Bonue—il y n te
tout particulier qu’on à apporté récemment dans
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(OWVEAU ——3A-IN,
ENSTAIGNE DU PA VilLON FRANCAIS,

t'a. sb, EMNg. JRBESN a
Près la rue Craig,
 ,

CM SAMUEL CHAREST © cmpresse de vemor-
serena ote public en veudrut pour l'eneot
gem nt théral on'ils lu - 4; it5 deni
PRO RIT * VI SON LTS cl ine ent ey ni
Ais element en ae de ule hel
BOLING 1 ole

davon: : 1:3: Tours. a pe
d'autr ra

qu'il continuern à vendre € + …+04— na 1e toc A pu
PLUS BAS PRIX. Nous cu.
d’allor lui rendre uno visite ave.
mplottes d'automne.
Un seul prix sora fait, .
Untailleur ot une modiste sont atlâchés & 1I'k-

tablissomont.

SAMUEL CHARBST.
24 avril 1845 la—192

AUX MÉRES DE FAMILLE !
Aimes-vous vos Enfants, et voules-vous

leur conserver la santé !

JAITES USAGR DE LA POUDRE DIVINE.

 

 

La Poudre Divine n'est pns un si uple onlmant,
c'est un romède spécifique ot certain pour In gué-
rison deu affections du tube intestinal ohes les
eafiuts, lu débilits ot leg faiblesses, la censtipn-

l l'un opiniâtre, les convulsions, les diarrhées de
| Leutes sortes, les coliques, les vomissemeute, vte.,
jets. Dans la scarlatine, le rougeole, ot la varivle
elle rond los welllours services, en régu'arisaut
les nelles et on malntenant l’équilibre dans les

, fouctius organiques.
l’endaut la dentition des enfants, t)lo Jiminur

lres dinrrhéos rebelles et internes, qui finissent
presque to Gord par auener l'in amstion des in-
testing, qui ds la se cuininunigque au eervean et

v.ujor vat les enfants, elle préviendra ou guésira
l’inf anation et permettra aux enfants de psreou-
rir cetto période linrste sans danger. Son udwi
nistration est facile et sans danger, ne contenant
rien d'injurieux à la constitation, ni opiurs ni
mercuro toujours ei funeste nux enfants, ells ost
toulque et cédative, wuissi sous ton influence ley
eulsnia reeouvrent-ila bien vite l'appétit et l'en-

- bonpoiat qu'ils nyaieut perdus
j La Poudre Divine cat um remdde rscallent pous
les grau-les porseunes qui ent l’este-nuc aciduleur,
son aujute & cs rapports nigres ot à ur sentiment
“le brétament plus où moins longtemps après avoir
tminngés, © le les g'iéritn sûrement de ces inconve-
RientA, ni c°8 persognes fout usage de thé fort el

| shaul veulent bien s'en privés, car nette rsnge est
preseuo tonjonrs In cave «da eva déiançremen 8

| d'estammar.

 

  
' CERTIFICAT.
Du. GUERIN, Montréal,

Monsieur,—Jo vous duis, aprés Dict, la conser
+ vation de la vie d'un de mea enfants. Vous vous
“rapp.lea, sans doute, nvuir vu mn petite fille,
! mlors âgde do 4 mois dans 1- plus déplorable état.
Elle était malade depuin sa naissante: tievro
! tros-forte, dinrihée aboulante et de manvriee cou-
leur, avec des coliques qui ui ôtaient le sommeil

jet lappét't Elle étuit devenue si muigre qu'en
aurait dit quello avait ln pean collén eur les es,

| Tous coux qui ls voyaient étaient étonués qu'elle
; put vitre dans ret état.

Nous chines recours, pourlaut sans espoir, je
vous l'avons, à votre poadro divine,et noua climes
In wslisfiction, apres quelques jours senloment de

, l'urage le cette pondre, de la velr re: rendre un
« pou d'appetit «t de viguone. Au bout de trois se-
[annities, e11_ tait bieu portante, grosse et grasse,
utellen joui dopu's d'tno parfaite annté. Nous
somns"g convaincus quo c'est à l'usage du cetle
| poudru bieufuis ite qo nous dorons la conserva
i tion do In vie de co chor ange, et goyer certain
Lyne nous vous garderons une éternelle reconnnis-
sance.

+

VITAL PREVOST,
Confisenr, 280, tue 8. Charles Borromsde.

l'réparse rt en vente chez lo «locteur H Gué-
“vin #13 rue Stu. Catherine, et chez MM. Devins et
! Belton, Lamulough et Campbell, Davidson & Co.

| PF. Muie jr. Henry R. Gray, Richard Barks, R. 8.
Latham, J. Goulden, 1. D. Reed, ot par tous les
droguisdes du Canada.

| Agent général, Henry R. Grar, 144 Grande
| rue St. Laurent, Montréul.

Toute bouteille qui ne portera pas ma signn-
taire enr l'envelsppe sers reputée contrefaite,

I Dr. II. GUERIN.
{168 janvier 1866. 3m—100

AVIS.
| Dissolution do société.

 

 

Ln soeidte qui m existé outro los sonnsignés sons
! lem nom et raison do GRENIER ar MARTIN, est
de uv jour di-suuto de consentement mutuel,

i Les livres ‘le crédits ot crénnces dos débiteurs
i do In dite nuoiété nyunt étô divisés, seront réglés
| par moitié var chacun den ci-devanis nssoriéa à
| leur place d’affaires respective.
‘ JACQ. GRENIER,
i No. 800, rue St. l’aul.

P. PP. MARTIN,
No. 220, rue St. Pau!

! Montréal, 89 décernbre 1865,
 

Confurméinentà l'avis ci-dessus,M. Jaoq. Grenier
tout cu remercinnt ses amis ot sce pratiques de
l'encouragement libéral qu'il en à regu, les aver-
tit, ainsi que lo public, qu'il a pris en société son
neveu, M. J. II. GIROUX, ct que lc commerce de
MARCIIANDISES SRCILES EN GRO3 sera cou-
tinué à Ii méme placo, No. 800, rue St Paul,sous
In raison sociale de JACQUESGRENIER sr Cin.
ok lo publie sera tout aussi bien servi que par le
pussé.
4 janvier 1866. 1m—100

PRESENTS POUR LY, JOUR DE L’AN,

Chez J. A. Rarer,

VALTS A ORDRE.

Habillement complet en Twced, tout leine, $11.00
de en Tweod anglals, 14.00
do se écossais, 15.60
du drap noir ext. guperfin 11.00

Iiubitæ de drap de Castur, noir, nee
Hubillement complet pour enfants,

do do 5.50
Les ordres reçue suut exéoutés daus le plus

court délai.
27 juillet 1865.

 
2) déo. 1885. jno—97

AVIS SPECIAL.
 

E « COMMERCIAL UNION,”
19 & 30 Cornhill, Inondrom,

 

£2,500,000 Sterling.. . . .

Departement sur la Vie. ;
BONUS — Los personnes qui s’assurent avant le 31 dévembre prochain, et qui appartiensont à le

classe de colle assurées avee participation aux profite et payant la prime annuelle, auront part à la
ute raisoy de le croire, scra considérable, vu le sein
le ehoix des personnes qui se sont présentées ponr

être assurées, et Vu aussi que la mortalité a été bién nv-dossous de ce qu’or s'attendait qu’ellemerait ;
la solidité des affaires transigées —les polices atteignant en moyenne £1000 sterling chaenne ;
économie apportée i 1'administration des affaires de la compagnie n’a pas pen contribaé aussi à pre-
duire cerésultat Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui een.
cerme les annuités et les polices powr toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant
droit aux profite. Teutes les réclamations sont pi yées on mois après quels mort de l'assuré à été prouvé.

En verta d’un acte réeont du - Partement. une épouse pent prendre une peliee sur la vie de sen
mari, ot cette police est à l’abri de tonte saisie.

Departement du Feu
L un des earneté es partieullers de la compagnie, c’est qu’elle à pourvu à une elsssifleation équi-

table, ot qu’en toute occasion ollé me demande qu’ans prime preportionnée aux risques encouras.

toute attente les directé irs, lesquels ont désidé d’élargir le cercledes opérations de la Compagnie. Ile
soat en mesare d'offrir asintenant aû pablis cons tien PARFAITS SÉCURITÉ, garantie par Qu fonds
souscrit ot doe espitaax plasss : .

dijustement Inmidiat des Réclamations —Les Directeurs et les À
use haute position cormmeroinie, jugeront de toates les
aves un e'prit libéral et on homme d'af-ires.

FREDERICK COLE, Sccrftaire, '
MORLAND, WATSON & Co, Agente Généraus pous'le Canada.

OFFICE.—855 & 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

ats généranz econ tous  19 jenvier 1806. 112 Burintendent — E. MUNRO, Mentréel, - ;
Ass. Gévants Département Français.—MN. ANT TELLEER « 6. 0. DELORML

Le sueeds qui à couronné les epérations de ls eompagnie à été de natare à astisfaire au-delà de , -

questions qui sSerent soumises à lear décision…

PR
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ALMANACH COMMERCIAL DE HONTREAL|
CHAUNSUREN,
 

 

“DANIEL UARMER. . ..169, ruc
* St, Laurent.

Fabricant ct marchend de bottes

et souliers et dc cairs de toutes des-

oriptions.

Cus,. LENOIR,

MAGASIN DE CHAUSSURES,

496, Coin dos rues Notre-Damo et &£t. Pierre,

cs faits dans los derniers çoùts, avec des

mative de première qualité ct à des conditions

libérales.
 

CHEIMISTE.

HENRY R. GRAY,
OHIMISTE ET PHARMACIEN,

No. 144, Grande Ruo St. Laurent, Moutréal.

Etablion 1859.

 

FERBLANTIER FE PLOMBIER

THEODORE St QEURGE er (1k,

FARRONNIKRS FERBLANTIERS ET FLOMBIERS,

(4, Coin des ftues St Lnurent et Luganuchotière,

à l'intéri à l’extéri desTout ouvrage à l'intérieur ot à l'extérieur

bâtisses, cxécute aveo goût,ponctualité et à trésbas

prix, assortiment complet de ferbinnterie cuurante

FERRONS

SAMUS HOLMES,

ENSEIQNE DU SOLEIL ET DLS TROIS BARILY,

233 et 235 Ruv St Paul, Montréal.

l’einturee, Luilse, vernia, Vitres, brosseB, blaus

ds plomb, blaug de zine, couleurs préparees ct

sècties, haile de charbon, lniopes et chemin=es en

gros et eu détail.

BEES ET PPEINTIR pio.

rebn mn.
 

U. LEPAGE,

1MPORTATEUR DE FERLONNEMLES, FUELES D. CUISINE,
DOUBLES HT A CHARBON,

219, Bue St. Paul, cuits dela Place Jacques-Cartier

DANS LE MAGASIN Dh T. VIPEIN)ET CIE,

À l'enseigne du Martenu, Montréal

Wu. McWATTERS,
MALCHANO DE PRY,

Mu. 179, GRANDE RUZ St. LAURENT,

nie porte du Marché St Lunvent, seutrest

Cleus coupes, serrures, couplets, biches, pelies,

luurches, petutures, huiles, vitres, mastte, “ Aasur-

Uineut coinplet de lo runneries pour weublicrs.

SANUCEUL er FREUE,

IMPURLATEURS Di FERKONNERI LS,

KNSEIGNE Di: LA SCIE DE LONG, |

232 et 285, Coin «es tics at. Paul ot St. Gabriel

Ansortimest complot de fevrunnerie, quincaillerie,

les de toutes surtes, vuiils pour murUuisers,

atures, ve nis, cic,

 

HUNLOUREEo BIJOURCL,

U. BLAZEALU,

HURLOGER LT BIJOUTLER,

Ne. 21, Uranddelt ce SU Lsureat, Montréal,

 

Toutes 1g parnliong BLS oy seat, rin et

a des prix tuudiér.s.

arSgTo mat=A

LALBEE REavs.
"re

Wo
: Di

DALTON,
etalon, 64 Craig, Moutress !

Una sue ses

seyutoie IVES, Jeb CLEFIC Ce guilittud, veld

tuas [gs Joursta français CL hgh, cle.

Basis.où 3 seuBAANAdIHLA Si04 2
t
i

LS

RY

+
MoUlbLiulia ni CAD

LAPORTATEURS Di. MARCILANDISES SECHE 05 =

fonnetterie, Uauts et merceuir,

MASUFACSUREURS DE CHEMISES ET COLL Ta,

Magusin ae chemises du Canadu,

Ne. du, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

3

 

1

MAGASIN bi MALCILANDISES SECHES, VE
ET DE MOUISTE,

No. 27, Grande rue St. Laurent, Monyréul.

M. lPaguin tieut cyustaunnent co quily à le

plus complet daus ces trois branches de outimerce

el des plus modurés.

SIDOULE PAQUIN,
raliLeUt

 

MEUBBLARIRNS, BTC,

 

OWEN McGARVEY,

7, 9 et 11 RUE 8T. JOBEPII, ÊME PORTE VE LA RUE

MCGILL," ;

Manufactureur et wurchand en gros de men

bles do ménage unis et élégants, de toutes surtes.

Les commandes venant de la campagne sont rem-

plies avec pouctuslits, et les cifets envoyés uvec

soin sans charge à part

me mesmememes Tie

PIANOS.

———ae— +

J.P. CRAIG,

FACTEUR DE PIANOS,

No. 134, Grande Rue St. Laureut, Montréal

Pianos réparés ot aocordés à court avis ct a

prix modérés.

 

GOULD er HILL,

IMPORTATEURS DE PIANOS,

Orgues de salon, Musiqueen cuilles,etc.,

Ne. 115, GRANDE RUE BT. JACQUES,

‘ MONTREAL.
29 sept. 1665. 12—20

 

IANOS ET
P HARMONIUMS,

AYANT OBTENU DES PRIX.

: oussigné s constemment en venie un choix
| smièreclases des célèbres PIANOS et HAR-

Mu "IUMS de SOHIEDMAYER. Conditions libé-
rales, + .
FFInstruments de spconde

*5

main pris en échange.

. . . D.R STODART,
. 49, Grande Ruc St. Jacques.

20 estubre 1866. juo—40

 

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS.
Le Bonssigné;comme agent pour la célèbre mai-

ton Schedmaayer ot Fils de Stuttgart, Allemagne,
ot @ recevoir des: commandes pour Orgues
et Hesmoniume, de totitos grandeurs, à des condi-
tions £rès libérales pour le paiement.

D. R. STODARY,

Pra

Cy

|

|

POISON POUR PUNAISES
On gatahtit que cc Poison détéuit ces hôtes in-

tolérables nprès un où doux casais.

PRIX :—lz. 8d. In BOUTEILLE.

POISON A MOUOHFS
Une feuille ile ce papierdétrutra une piute do

mouches.
2RIX :—4d.

Délicieux SODA WATER cu fontaine avec
sirops de feuits nouveaux.

Devins et Bolton,
PHARMACIENS EN-GROS ET EN DETAIL,

À côté du Palais de Justice,

|

  

 
 

   
 

 

  

MONTREHALL.
29 juillet. - | ]
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Ces pilules n’ont pas été fabriquées pour ugh
| comme cathartique énergique, mais plutôt [our
assurer des évacuntions naturelles ot régulières,

. certifier In digestion et ramener l'appétit, Elles
‘ont des propriétés d’uve nature paticulière et
des plus exarllentes qui donnent de ls vigueur +a

{ tous les organes digustifs, ravivent l'appétit et
| conférent à c(s mêmes organes de <l’élasticité et
sun ten nouvean. | lles sont spécialement propres
sux personees sujeitea’à lu constipation et à la
torjeur. Les hommes de profession, d'affaires, les
étidiantz, lea comunis, les femmes, enfin tous cenx
«ui ont lu digestion dificile par suite du manque
d'air et d'exercice, éprouvoront dans presque
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LeEENERE EANSigSd

PIANOSPREM ERS PRIX—Lesous. ESSES
signéàl’honneur d'anponoer sb été sommé AAS ADRESSES =]
par MM. BK. Larue ct Ole. de Québec, ut pour fn ae q
in vente des célèbres planos do M1. Sch: cdmayer, J. A. GALAR BAU |
le Stuttgart, Allomaguo. Ocs pinnos, que 1’on pout «. AVOUAT, "I: - :
examiner maintonant, sont les plus beaux qui NO. 43, RUE SP. VINCENT. |
sicut juimnala été vierts on vonte.au publio de 13 juillet, 257
Montréal, car ils ont obtona des médailles de pre- _ "2IP0R

êre classe aux exLibitions de Londres, Paris ; arate BDBD Beow
Munich et Wurtemberg. Ils‘sout l'abriqués “aps ARTHUR F. VALOIS
sémentpour résister au climatsé vêrodu Canada. |” AVOCAT
Le soussigué offre pour référenceuno liste de yilu- TID. err *
sieurs cants 10, PETpersonnes qui, depuis’ douze ang, but
wbeté des pianos de Schiedmayer. ' Ley lduanges
qu’en font tous iso artistes de Québes ot 16prin:

ITERUE ST. JACQUES.

M. Valois suivra

 

soda Water, Bi+rede Ging mbre,
OXYDIREZ ST SILRIOPE,

97,(F RUE CAMPRAULE) 97,
Hontrea?.

THOS. ROBERTSON.
; ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC. :

! 26 Ru£ ST- SULPICE ET 879 RUE ST. PAUL |

|

 

Les soussigués out Ie plaisir d'Annoucer à leurs
auis qu’ils sont prêts à fournir à leurs pratiques 9 noût an—281
et au publio en général un approvisionnement de| cas LL ae once

SODAWATER, BIERRE DEGL GEM-T, #1 CC. DE LORIMIER:
> H DA

|° BILE, CIDRE ET SIROP ,Ç LVODCATS.

îls espèrent por la bonno qualité de leur breu pi ant €:
sage métiter une large purt du putronage du Bl, Petite Rac St. Jurques, 41,
public. MONTREAL.

Les ordres de li compagne scrunt remplis avec =
; 1, 0. De LORIMIER.

7 septembre,

È
rai

C. C. Dk LORIMIER.
jno—3c5

ponctunlité,
AHRISTIN & BELIVEAU,

Rue Campeau, 97
juo—-214

 

ASELLE&LAGELLE
HT Oo ATS

 

19 mai

‘AUX

Marchauds de ln Lampag 123

   

 

 iC No. us, PETITE RUE ST. JACQUES

. AF NEN Ey MONTREAL
“Tn A VENDRE El nos jeo—59
TEA . =a > : on «

vd A bus DR. Es MATHIEU,
: . ’ : SEINS rp53 PRIX MODBRES JPL,TY |

|

10. EDS, date Noiresane,
500 Boîtes G pou td , (Fn fice du Paris de Justice)
5 vites Gomue pour teindre en vois, ACSRS
10 Quarts Poudre Viacz, MONTREAL
35 Grosses Teintures de Judson, 12 ani. aa—208
 2000 Lbs. Camphie ex Gomme

15 Barils Creme de Tarte,
10 Sucs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Huil. de Castor,
65 Grosge Ifuile de Palme Chvisti,

CHARLES COALLIER,
HUISSIER,

iQ, Petite RuSt. Jacques, 10, 
jrous les cas, un grand :oulagement en en fuisant
usnge.

Les personne; qui ne peuvent prewlre aucun
autre tonique eu obtienndront aussi un i and sou
Jugement. Elles peavent être prises aussi long-
temps que posgible sans exuser aucun dommage,
et elles ont cela de particulier,sans augmenter Ja
dose,

| Nous, médecins soussignéa, nous nous empres-
sons do téinoigner des hautes enpnoîtés pr fession-

| nelies du Dr. Colby, de Stanstead, Ian des plus
| anciens et des meilleurs mé lecins, ninai que des
| excellenees qualités de ges ** pilules toniques et
i contre la constipation,” pilules dont nous avons
fuit uenge dans notre pratique et que nous app:0°-

{ vons hautement.
© JB GIBSON, MD, Dunham C.E; C E COTTON,
MD, Cownnsville ; CHARLES BROWN, MD, du ;
SS FOSTER, M D, Brome; J 0 BLTLER, M D.
Warterloo ; JUIIN ERSKINE, M D,do; NOR-
MAN CLEVELAND, M D, 8arnston; N. JENKS,
M D, do; 0 W COWLES, M D, Stanstead ; JOHN
MEIGS, MD, do; JOSEPH BREADON, M D,
chirurgien, Marine Poyal -; BENJAMIN DAMON,
M D Cuatiocosk : #EMUEL RICIHMOND, M D.
Ligne Derby.

féccouvrites cat Scie.

|

À vendre par MM. PICAULT et FILS, DEVINS!
jt BOLTON, II. R. GREYettous les principaux
Drogui. ten.
JOIN F. HENRY agent eu grospour Moutréal.
Seuls propriétaires,

S. J. FOES et Cie, Sherbreoke,
ler sept, 1865. 1a—50D

\Nouveantés ! Nouveautés |
|
No. 210, Bu

1

Us€ 3

AU

e Notre-Dame
PRÈS DS LA RUE ST. GABLIGL À

W'ÉSSSIQUR BU .PAVLA0S Hosni,

temerciements a leurs amis et su public er gone
i ral pour encouragement tout à fait libéral qu'ils
cr ont reçn, et profitent «te l’occasion pour les en-
Ager a venir Jeter un cons d'œil sur leur ussorti
teat de

Soies nuîres et de couleur, Chali,
Febarpus, fubans et Gauts de Kid.

, Lu département des draps et cloths de toute
(Byrtes a été l’ubjet d'uno atteution particulière
ct oi ÿ trouvesx de quoi 3: tisfcire les plus sceruou
lex obeervateurs de in mode ot du bon tou
S13 Gitte et Frère avant profié do In baiss

‘pour fnire ieurs achats, peuvent anjourd'hui ven -

(lai

, dee lene marehandizes = des prix bien au-e850us
de lear valeur réello.

. Us ont Aussi cn maias sn assortiment oousiders-
ile de cotous blanca”et jaunca, d'indiennes de
tout: a sortez, oto, cto., nchetés nux cuenns ef
qu'ils oreut en vonte à très bas prix.
Un lot cousidérable de gants de Jouvin, dont

-+ partie seulement se trouvent eudom'angé:, cora
vendu à très ggronat marché !
Un (rouvera toujours à leurs magasins un choix

riche et varié de tapls des meilleures fabriques.
S'évertuant constumment à satisfaire le public

quiles encourage, MM2 GIRARD ET FRERE s’of=
forceront de mériter de y lus en plus que ce même
public leur rendre couvent visite au No, 210, RUE
NOTRE-DAME.
23 mai. jno— 217

DENTISTRIE

Pr.elson Edwards

Chirurgicn - Deutiete,
. Dentiste-M(canique et
*. Manufacturier de Dents
=artificielles. — Dix-huit
années de pratique dans
21a Cité de New-York.

> -F7Scts et Sits par-
7 ticls d’après le systéme

FIP z Edwards, ct Deuts à
CORA base en Caoutchouc.

N.B.—On garanti une pose parfaite.
No. 804, RUE Norne-Daxe,

se Porte-Est de l’Egliso Paroissinle.
l Fuir les cire laires qui paratirent dans ce

jeuraal tous les Mardfs el Péidredis]
19 avril
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AVIS
—MM. Médéric Lanociôt et Wilfred Lau.

rier, avocats, ont formé une société comme
avocats, sous la raison socigle de Lanctôt et
Laurier.
Ces messieurs suivrent régulièrement les

cours du district d’Iberville et le circuit
de PAssomptien et prendront auesi des causes
pour les cours des autres distiicts, qui leur so-
ront confiées à leurs bureaux, rue St. Gabricl,
Montréal, bâtisse de l'Union Nationale.

 

AGENT DE L'UNION NATIONALE
A QUÉBEC.

THOMAS ETIENNE ROY, écuicr, No. 8: Rue
St. Josehim Haute Ville, est agent de l’ Unéon
Nationale pour tout le dis:rict do Quebec. 11 est
-en conséquence autorisé à recevoir des abonne-
ments et annonces pour le dit Journal et ses re-
gus seront regardés comme paicment au bureau de
l'Union Nationale.

* LANOTOT et THOMPSON,
Tropriétaivee de l’U N

 

Montréal 20 noût 1865.

. Maison a Vendre, .
AU VILLAGE'ST. JBROME.

Nous informons que M.:A. -Pilon a une superbe
place avec maison et bitiments comfortables pour
commerce, a vendre a des conditions tréslibérales.
S’adresser au propriétaire à St, Jérôme. ‘No. 18, Grande Rue St. Jacques,

8 aov. RS juo 78
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Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sont Les seutes LOSANGERS Anthelinintiques

admiacs et recommandées par In Paoulté Médicale
comme Spéciique pour les cs de Vers intes-
tinaux,

 

D. CARREAU,
NOTAIRE PUBLIC,

XFI3RZEVILLE23
Tvsrville, 4 janvier 1866.

 

Chaque Boîto renferme 30 Pustilles, ainsi que lce
instructions requises On voudra bien observer
aussi quo ces PASTILLES sont chacuno d'elles
estampillées des lettres ‘“ DEVINS,” “comme ga-
rantie contre ln contrefaçon, et qu’elles no sont ja-
mnis vendues à l’onca où à la livre, . .
YZ-Préparées seulement et en vente, en Gros et

en Détail, chez :

DEVINS & BOLTON

100

DIDIOTESUTR JF. DENTAN
Licencié du Colléye Royal des Médicins el
du Collégs Royul des Chirryiens d'E-

dinbourg, Elève de la Faculté de
Médecine et des Hôpitaux de

Paris.

No. 107, RUE BLEURY.

 

 

CHIMISTES 9 janvier. 1861, “Sm—108Prés le Palais de Justice, | | OI1sWI
MONTREAL ARGIL & VALOIS,AVOCATS,

No. 10 PETITE RUE ST. JACQUES,

Kÿ"En veuto aussi chez H. R. Gray, R. Birks,
R. S. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaciens.

  

ment les circuits de Soulanges ot Vaudreuil, et
les coura des dist
nas.
29 septembre,

 - A c E N c F riets de Terrcbonne et Beauhar-

; . LAPERSONNESqui dési-
À . - rent sousoriro aux publi

cations suivantes pourront lo-fiire, en s'adrossant,
tousles jours, entre MIDI et DEUX houres, à T.
E. ROY, agent général, No. 8 rue St. Jonchim,
haute-villo :
L'ILLUSTRATION DE PARIS,
LE COURRIER DES ETATS-UYIS,

-+ LA SEMAINE LITTERATRE,
L'UNION NATIONALE,
LE PAYS,
LE COURRIERde St. HYACINTHE,
LA GAZETTE DE SOREL,

cm28

AUX HAITRES IMPRIMAURS.
Los soussignés peuvont disposer d’une certaine

quantité d’excellento ENORÉ pour les Livros ot
Jobs à dos prix bien au-dessous do coux demandés
sur lc marché de Moutréal. )

LANGTOT & THOMPSON,
Burean do l'Union Nationale,

 

 

 

Lo | HELMBOILLE JOURNAL DE L’INSTRUCTION PUBLL| . :QUE, rellés en volume élégant, eto. A sLK DEERICIIEUR, EXTRAIT FLULLE DE BUCHU PE HELMBOLD,L'ECONOMNISTE, EXT RAITFLUIDE DE BUOHU-DE-HBLMEOL,——AUSSI— ve shad +... COMPOS Leal Del €,
Un grand nombre d’autres -publications pari- | - eus - COMPOSÉ rss. nee 1. 0icones, illustrées, etc.
T. E. ROY profite de ‘cotte occasion pour re.

meroior le public do 1'encourngement qu'il en ‘a

“ RORTEMENT CONOENTRÉ:
FORTEMENT- UONCENTRE:.
~REMEDE SPECIFIQUEi  reeu, et le préviont'qu’il continuera -à'se-charger|-" : REMÉDE SPECIFIQUE :….

de toutessortes d’agences et de collections;‘ 1e fai: |?“ ET Ce
sant aveotoate la dil gopep possible. sore INFAILLIBLE
29 noût 1868. - nk 4%  jno--gra—297 INFAILLIBLE

  

‘los circuits do Vaudreuil et Pour la Faiblesss causée par la Dissipation, ac

|

cipaux musiolons do Montréaldenvaintrehtlez |Poulanges
plus svoptiques do ln supériorité dooes plana T11s| 5 octobre. Gm- 28
sout garantis donner parfaitesatisfaction; © ee — - : ee

ume nulsion vente,” CC ve SE : CANTarmoniume aussi cu vi ate. STODAY, J. 0. BUREAT

No. 18 Grande rue St.Jnoque: NOTAIRE
11 vet jno 80 Lo 2. Peti à

HASUFAGTUREi + 2, Petite rue St. Facques.'
« ÊTRE us VE MONTRÉAL.

DE 12 juin. 233 |
i

& TRCHRATION

No. 2Rao St. Gabriel. …- ; :
: : . y|-8ans principes quiessayent

; | Deimandez pour les pi

            POUR ai à
La 1on-tetention ot incontinence &Urineterih

tion, Inflainätion ct Ulcération de
… ,. Vessio et des Rognons,

Maladiedo la Glande Prostatd, In
"Gravelly, Sediment Célonire

© dons 1a Veasie,

VONTIN
dona by

. ‘ .
vantà LA 8 qua oo She

JOURNALQUUTIDIEN FRANÇAIS

NATIONALE +

Jt
: ‘ 0 '
SLE Doe te ES

}

ET .
Toutes les Maludioa ou Aüéotione do ln Vessie :

l’Hydropisie chez l’Homme, là Femme
‘et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU do HELMBOLD No. 22 Rue St.

RC

Gabriel,
Yo ey + .

compagnie des Symptomes sulvauts : .
Perto do In Mémoire, Respiration Diflicile, Fa

blcsso des Norfs, Tremblement, Horrour de ls .
Muladio, Afsiblissement do la Vuc, Man-

que do Sommeil, Douleur dausle dos,
Lassitudo Qénéralo du Byste-
me Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur ‘du

Oorps, Sécheresse
e la Pcau

BOUTONS S

MONTREAL,
|

2
UR LE VISAGE,

FIGURE PALE.
Ces symptomes, quand on n’y fait pna attention

et ne les traitent pas aveo cetto médecine qui
les fait disparaitrd invariablement, sont

fénéralemeut suivis de la Stupidité
et de l’Epilepsie, dont un patient

peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne gout pas souvent
suivis de ces aifreuses
maladies. ‘* La Folie
ot la Consomption.
Plusieurs co n-
uaisseut les
cnuses de
leurs souf-
frances.

© Les régistres
des Asiles de fous et

lce nombicuses mortalité par
lu Consomption, temoiguent

fortemeut de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

estaflectée parla falblesso organique,
elle requiert l’aide de la médeciue pour
donner de luforce ‘et de In vigueur au

système ; ce que fuit invariablement L'EX
TRALT DE BUCUU DE ILELNBOLU

L'EXTRAIT DE DUCHU GE HELMBOLD

On exécute aux Ateliers de
L'UNION NATIONALE .

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPHLETS lAMPHLETS
PAMPALETS l'AMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS 

Est sans danger, ct agréable au goût et à l’odorat CIRCULAIRES
et cat plus foutifinnt qu'aucuve CIRCULAIRES

autre préparation de CIRCULAIRES
FER OU D'EÉCORCE. CIRCULAIRES

À ceux qui eouftrent d'une
CONSTITUTION DELADRLE ET DELICATE :

Quolqu’in avoit la cause, soit chez
L’HOMME OU LA FEMME,

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D’AFFAIRES

IL DONNERA

. UN BUN APPÉTIT,
DONNENA DES

NERFS FURTS ET SAINS,
. DONNERA UNE

CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE
et permeitra de  

 
  ‘ ; Re BIEN DORMIR. rs TYE Vette48 bo ho Cio il, MONTREAL. 1 Un csexi convaincre les plus ae bL VISIT

| 295 Douzaines l’oudre de Condition, 21 novembre 1845. 85 | SCLPTIQUES. LES DE VISITE
| 250 Giosces Pastilles-a-Vers de DEVIN, eememee UT a CARTES DE VISITE
| 78 Do Essence de Peppermint, LNTLS. : COMPO CARTES DE VISITE

47 bo do de Cancl'e, wel i” ——

29 bo bo Cpa, WM. DESJARDINS, Fortement concentre de Helmbold,
D Enu de Lavende AVOCAT, ——

49 Do dode Colog.e, À transporté son bureau du No. 19, Cote St. Lau | ixtr:it Fiuids do isalsepareille
Vo l'ondre Allemande bert au No, 31, Côte St. Lambert, au coin de la “ =

180 N B on ruc Fortification et de Tu Côte St, Lambert FFICHES AFFICHESTE TS t OUT i > “ 2 In Late Bt. lambert, ; Pour alFICHES AFFICHESDEVI : © an Corsa 9 2 nov. 1856. tm— 50 puritier AFFICHES AFFICHES
'HARMACIENS, = - le zang ot faire AFFICHES AFFICHES

Près le Palais de Justice, Monirénl HOTEL DL. LOUIS, ; disparaitre toutes’ AFFICHES AFFIGHES
26 juillet . + - : les maladies cnusées par
aa RS 1 ce 00e nets ee Seee 64 Rue St, ° Gabriel 64 les excès et les imprudences

… . FINI HI TC de Ia vie, maladies constitutionncl-
HERES SAUVEZVO3 EN QP PAOLA: : cs chroniques onusées par l'état impur
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